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Instruction Publique de là Confédération Suisse 






ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE 



ORIGINE DE L'ECOLE. 

U Ecole polytechnique fédérale^ à Zurich^ est jusqu'à présent le seul établis- 
sement scolaire qui dépende de la Confédération. 

L'Instruction publique, à tous ses degrés, a été en Suisse, depuis les temps 
les plus reculés, l'affaire exclusive des différents cantons. La Constitution de la 
République Helvétique de 1798 autorisait, il est vrai, TEtat unitaire d'alors à 
intervenir dans les questions scolaires. Mais Inexistence de cet Etat fut trop courte 
et trop orageuse pour qu'il pût user de ses pouvoirs en cette matière, et la 
Suisse redevint bientôt une confédération d'Etats indépendants les uns des autres. 

Ce fut la Constitution fédérale de 1848 qui donna enfin à la Confédération 
le droit d'intervenir dans le domaine de l'instruction publique. L'article 22 de 
cette Constitution était conçu, en effet, de la façon suivante: 

„ La Confédération a le droit cC établir une Université suisse et une Ecole 
^polytechnique, " 

Ensuite de cette disposition, le Conseil fédéral^ autorité executive de la 
Confédération, chargea, en 1851, une Commission composée d'hommes spéciaux 
et de magistrats de soumettre à un examen approfondi la question de la création 
d'une Université suisse et d'une Ecole polytechnique, et de présenter des propo- 
sitions à ce sujet. — Cette commission proposa la création des deux établissements. 
L'Université devait être fondée à Zurich et l'Ecole polytechnique dans une ville 
de la Suisse romande. Le Conseil fédéral soumit aux deux Chambres, le Conseil 
national et le Conseil des Etats, des propositions dans ce sens. Le Conseil 



national les adopta en manifestant le désir que les deux établissements fussent 
placés dans la même ville. Mais le projet échoua, en ce qui concernait la création 
de l'Université, devant l'opposition du Conseil des Etats. L'Ecole polytechnique 
fut seule créée, par la loi du 7 février 1854, et placée à Zurich, 

Le projet de création de l'Université ayant été repoussé, les Conseils de 
la Confédération songèrent aussitôt à donner une plus grande extension à l'Ecole 
polytechnique. On ne prévoyait primitivement que trois sections, celle du génie 
civil, celle des ingénieurs-mécaniciens et celle de chimie technique. On y ajouta 
l'architecture, la sylviculture et une nouvelle division, celle des cours libres, 
pour les cours d'une portée générale: histoire politique, littérature et histoire 
de Tart, économie politique, mathématiques pures, sciences naturelles et droit 
public. En outre, l'Ecole devait servir à former des professeurs pour l'enseigne- 
ment technique. Par une série de lois et de décrets fédéraux qui ont suivi 
la loi de fondation de 1854, l'établissement a pris un développement toujours 
plus considérable. Son existence a été sanctionnée de nouveau par la Consti- 
tution revisée de 18^4^ dont le premier paragraphe de l'art. 27 est ainsi conçu: 

^La Confédération a le droit de créer ^ outre r Ecole polytechnique existante, 
r,une U7tiversité fédérale et d'autres établissements c[ instruction supérieure^ ou de 
^.subventionner des établissements de ce ge^ire,"^ 

Il n'a été, jusqu'à présent, créé aucun autre établissement fédéral d'instruction 
supérieure. 



LOIS, RÈGLEMENTS ET PUBLICATIONS CONCERNANT 

L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 

Voici les lois et décrets fédéraux actuellement en vigueur et s'appliquant 
à la fondation, au développement, aux subventions accordées et à la marche 
de l'Ecole polytechnique fédérale. 

Lois fédérales, 

7 février 1854: Création d'une Ecole polytechnique fédéi:ale. 
29 janvier 1859: Supplément à la loi de 1854. 
23 décembre 1869: Création d'une section d'agriculture à TEcole polytechnique 

fédérale. 
23 janvier 1881: Modifications aux lois de 1854 ^^ ^^ 1859. 

Arrêtés fédéraux. 

17 mars 1877: Création d'une station d'essais agricoles. 

7 décembre 1880: Création d'une station pour essais de matériaux de construction. 
33 juin 1881: Elévation du budget annuel des dépenses de l'Ecole. 
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7 juillet 1883: Régularisation de la Convention entre l'Ecole polytechnique et 

le canton de Zurich concernant les engagements pris par ce 
dernier pour constructions relatives à l'Ecole. 

27 mai 1885: Création d'une station centrale d'essais forestiers. 

25 juin 1886: Extension donnée à la section d'agriculture par la création d'une 

section d'ingénieurs agricoles. 
25 juin 1887: Arrêté fédéral concernant l'extension de la langue française à 

TEcole polytechnique. 

A ces lois et décrets fédéraux viennent s'ajouter les Arrêtés du Conseil 
fédéral relatifs à leur mise à exécution et au règlement des détails. Ces arrêtés 
sont les suivants: 

18 juin 1860: Convention avec le canton de Zurich pour l'utilisation de ses 

collections scientifiques et du Jardin botanique. 

28 juin 1860: Convention avec la ville de Zurich pour l'utilisation gratuite de 

ses collections scientifiques. 
9 janvier 1863: Convention entre le corps enseignant et l'Institut de Rentes suisses 

pour la constitution d'un fonds d'assurances. 
18 juin 1872: Convention avec le canton de Zurich, concernant la création 

d'un champ d'essais de la section d'agriculture. 
23 octobre 1877: Création d'une section militaire à l'Ecole polytechnique. 

Règlement revisé du 14 juillet 1873 pour l'Ecole polytechnique fédérale, avec 

modifications du 14 février 1881. 

^ d'admission pour les élèves et les auditeurs de l'Ecole, en date du 

24 novembre 1884. 

^ pour les examens de diplôme, du 26 avril 1881. 

„ pour les examens de la section militaire. 

^ concernant les questions mises au concours, le 10 août 1857. 

„ concernant la distribution de subsides à des élèves de l'Ecole poly- 

technique, du 30 mars 1858. 

., concernant l'utilisation de la bibliothèque, du 10 août 1866. 

„ pour la station d'essais de la résistance des matériaux, du 4 novembre 1884, 

avec modifications du 13 janvier 1888. 

^ pour la station d'essais de chimie agricole et la station de contrôle des 

semences, du 5 juin 1885. 

„ pour la station centrale d'essais forestiers, du 1*^' juin 1886. 

Un Programme de r Ecole polytechnique publié deux fois par an, pour 
le semestre d'hiver et pour le semestre d'été, indique le plan d'études adopté 
pour chaque division, ainsi que les programmes détaillés d'enseignement et donne 
la liste de tous les cours, des membres du Conseil de l'Ecole, du Corps enseignant 
et des étudiants. 

On y trouve aussi les questions mises au concours d'après les Règlements. 

Le Département fédéral de l'Intérieur, dont dépend l'Ecole polytechnique, 
publie toutes les années un extrait de son rapport général sous le titre de ^Rapport 
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annuel sur la marche de r Ecole polytechnique^^ où se trouvent tous les renseigne- 
ments nécessaires. — Une ,^ Esquisse historique de r Ecole polytechnique fédérale^ ^ 
publiée en 1880, à Toccasion du 25^ anniversaire de sa fondation, contient 
l'histoire de TEcole et un tableau de sa marche et de son développement 
de 1855 à 1880. Les Rapports publiés à Toccasion des Expositions universelles 
de Vienne en 1873 et de Paris en 1878, ainsi que le présent Rapport pour 
rExposition universelle de 1 889, à Paris, permettent de comparer les différentes 
périodes d'existence de TEcole. 



ETAT ACTUEL ET ORGANISATION DE L'ECOLE. 

(Voir le Règlement du 14 juillet 1873 avec ses modifications du 14 février 1881.) 

L'Ecole polytechnique comprend actuellement les divisions suivantes: 

I. La division d architecture^ 3 V2 années d*études. 
II. La division du génie civil^ 3Y2 années d'études. 

III. La division de mécanique industrielle^ 3 Va années d'études. 

IV. La division de chimie industrielle^ 3 années d'études (y compris la ^^^rw^ai?, 
2 années d'études). 

V. La division de sylviculture et d agriculture^ qui forme les trois sections 
ci- après: 

a) la section de sylviculture^ 3 années d'études; 

b) la section S agriculture^ 2 Va années d'études; 

c) la section pour ingénieurs agricoles^ 3V2 années d'études; 

VI. La divisio7z pédagogique^ destinée à former des professeurs spéciaux de 
mathématiques et de sciences naturelles et se divisant en: 

a) section mathématique^ 4 années d'études. 

b) section des sciences naturelles^ 3 années d'études. 

VII. La division générale de philosophie, de littérature, d'histoire et d'économie 
politique, ou division des cours libres, comprenant trois groupes principaux 
de cours et d'exercices. 

Il existe, en outre, une série ô^ établissements annexes^ en connexion avec 
les différents sections de l'Ecole, mais dirigés et administrés à part. 
Ce sont: 

a) \J Institut fédéral dessais de matériaux de construction^ se rattachant 
aux trois premières divisions de l'Ecole. 

b) La station centrale dessais forestiers^ se rattachant à la section de 
sylviculture. 
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c) La station fédérale cTessais agricoles^ se rattachant à la section d'agri- 
culture et comprenant: 

i) la station d'essais de chimie agricole; 
2) la station de contrôle de se^nences. 
Enfin la station centrale de météorologie^ qui est en rapports moins directs 
et moins étroits avec TEcole polytechnique. 



LES DIFFERENTES DIVISIONS. 

Le titre donné à chacune des divisions indique déjà quel est leur but. Les 
programmes scolaires montrent de quelle manière l'enseignement est calculé 
pour que ce but soit atteint. 

Dès sa création, l'Ecole s'est toujours efforcée de conserver le caractère 
d'Ecole technique supérieure et d'arriver à donner à ses élèves le plus haut 
degré possible de maturité scientifique pour les diverses vocations auxquelles 
ils se préparent. Elle a aussi toujours cherché à faire tourner les recherches 
théoriques scientifiques à l'avantage des vocations pratiques. Elle voudrait 
favoriser le rapprochement mutuel et l'influence réciproque de la science et de 
la pratique. L'époque actuelle a besoin de techniciens très cultivés et fortement 
préparés. Elle a besoin de spécialistes qui apportent à un haut degré dans la 
solution des problèmes techniques une intelligence développée par la science. 
Notre Ecole se propose d'en former, et ce but apparaît clairement soit dans 
ses programmes, dans ses règlements et dans son organisation, soit surtout dans 
l'extension donnée dans l'enseignement obligatoire aux cours de mathématiques 
pures, de mécanique, de physique et de chimie. Ces cours sont à la base de 
l'enseignement dans les premières années d'études, et autant que possible uniformes 
pour toutes les divisions. Plus tard, la séparation s'opère graduellement, et il 
est tenu compte au plus haut degré des besoins particuliers de chaque section. 
Enfin, il est joint expressément à la plupart des cours des exercices réguliers 
et les plus grands efforts sont faits pour qu'une organisation toujours plus parfaite 
permette d'arriver à des résultats féconds. L'Ecole a attaché une grande 
importance dans ces derniers temps, pour atteindre son but, à ce qu'il y ait 
des exercices pour toutes les branches d'enseignement. Elle s*efforce, en 
joignant ainsi des exercices approfondis aux cours théoriques, d'exciter les élèves 
à travailler personnellement et à s'approprier d'une façon intelligente les matières 
d'enseignement. Et, les exercices étant ainsi joints à la théorie, comme cela doit 
avoir lieu dans une Ecole technique supérieure, on arrivera bien mieux à cette 
union intime de la science et de la pratique que l'on doit obtenir. L'Ecole ne 
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veut pas seulement former ses élèves dans les salles de cours et les salles de dessin, 
elle désire qu'ils travaillent dans les laboratoires et dans les champs d'essais, 
où ils peuvent au moyen d'observations et d'expériences personnelles se familia- 
riser avec la réalité. En étudiant eux-mêmes la nature, ils arrivent à la maturité 
pratique qui leur sera nécessaire pour l'exercice de leur profession. Lés grands 
sacrifices qui ont été faits dernièrement pour la création et l'installation de 
nouveaux laboratoires de chimie, ainsi que pour la physique, les sacrifices que 
Ton fera encore dans ce sens, l'extension donnée à ces laboratoires, montrent 
quelle importance l'Ecole attache à cette partie des études, avec quelle énergie 
elle poursuit son but, et jusqu'où elle est disposée à aller pour l'atteindre plus 
sûrement. 

Le plan d'études des différentes sections de l'Ecole a subi, depuis l'origine, 
un certain nombre de modifications grandes et petites, et les divisions elles- 
mêmes ont été augmentées et complétées plus d'une fois avant d'arriver à la 
forme qu'elles ont actuellement dans le programme. L'Ecole s'efforce toujours 
de conserver la haute situation qui lui a été assignée dès l'origine. Aussi, sans 
abandonner les principes fondamentaux et les tendances qu'elle a adoptés, elle 
vise, tout en se pliant aux circonstances et aux ressources du pays, à ce 
que l'organisation et le plan d'études des différentes sections soient toujours à 
la hauteur des progrès de la science et de ses applications, ainsi que des modi- 
fications qui peuvent survenir dans leurs rapports mutuels et dans l'extension 
de leurs domaines. Elle tient compte également des exigences toujours plus 
grandes que réclament la formation de techniciens d'un ordre supérieur et les 
besoins toujours croissants du pays et de ses industries. C'est de cette façon 
et pour cette raison que la fixation du plan d'études et l'organisation plus spéciale 
des divisions n'ont jamais été définitives et ne le seront jamais. Ainsi, il s'accomplit 
en ce moment dans la troisième division, celle de mécanique technique, une 
transformation qui tendra principalement, en portant le nombre des années d'études 
de 3 à 3^/2, à augmenter les exercices et l'enseignement de la physique, et à 
introduire dans l'enseignement obligatoire la branche de l'électro-technique pour 
en faire une étude complète et approfondie. La réalisation de ce plan d'études 
est retardée seulement jusqu'à l'achèvement des nouveaux laboratoires de 
physique. Il en est de même dans la division forestière et agricole, où il a été 
créé, pour former des ingénieurs agricoles, une nouvelle section, dont le plan 
d'études réunit, à côté des branches techniques de la culture, quelques branches 
du génie civil, de la sylviculture et de la section d'agriculture. En outre, l'Ecole 
se propose de former des maîtres d'agriculture qui devront suivre des cours 
de la VI*^ division. — Cette VI* division, qui est destinée à former des professeurs 
spéciaux, est organisée depuis longtemps d'une façon si complète, en ce qui 
concerne les mathématiques, qu'un très petit nombre d'Universités pourraient 
offrir de plus grandes ressources aux étudiants. La section des sciences naturelles 
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se rapproche toujours plus du même degré de perfection; il y a cependant 
quelques lacunes pour la physiologie et la biologie. Dans les deux sections, les 
cours principaux sont accompagnés d*exercices dirigés par les professeurs dans des 
Conférences spéciales appelées séminaires, 

La VP division n'a pas un plan d'études rigoureusement limité et uniforme 
pour tous les élèves. Chacun d'eux peut avoir un plan d'études individuel, et y 
adjoindre des cours d'autres sections. Cette division offre donc un ensemble de cours 
utile non-seulement aux candidats à l'enseignement spécial, mais aussi aux étudiants 
qui ne veulent pas suivre le plan d'études fixé dans une autre division, et 
qui désirent s'en former un eux-mêmes dans un but déterminé. 

Les progrès de la science et de la technique, l'agrandissement continuel de 
leur domaine, qui ont pour conséquence la nécessité d'une préparation encore 
plus complète des techniciens, ont forcé peu à peu à augmenter la durée des 
études dans les divisions spéciales. C'est ce qui a eu lieu pour la division de 
mécanique industrielle. Le besoin s'en fait sentir aussi pour la division de chimie. 
Mais, en présence de ce désir général d'augmenter la durée des études et de 
cette tendance à étendre toujours plus le programme de l'enseignement obligatoire 
dans les différentes divisions, vu l'accroissement constant des matières, l'Ecole a 
tenu et tient encore à observer la plus grande réserve, et à n'introduire dans les 
programmes que les branches les plus importantes. 

Quant aux élèves qui sentent le besoin de faire des études encore plus 
complètes ou plus spéciales, et qui ont une faculté de travail assez grande pour 
étudier d'autres matières à côté de celles qui sont obligatoires dans leur division, 
ou qui veulent prolonger leur temps d'études, ils trouveront dans la VII* division 
des occasions plus que suffisantes, et des plus variées, pour compléter leurs 
connaissances. 

La VII* division, ou division des cottrs libres,, tient une place tout à fait à 
part dans l'Ecole. 

Dès la création de l'établissement, il a été institué, à côté des divisions 
spéciales, toute une série de cours d'une tendance plus générale, tels que l'histoire 
universelle et l'histoire de l'art, la littérature, les langues vivantes, l'économie 
politique et la statistique, le droit public suisse, le droit administratif et com- 
mercial, les mathématiques pures et l'esthétique. Ces cours sont ouverts à 
tous les élèves, qui doivent en suivre au moins un par semestre. Le nombre 
élevé des professeurs de cette division dès l'origine, et qui s'est toujours accru 
depuis, le soin que l'on apporte à leur nomination, prouve que ces cours n'ont 
pas été institués dans un simple but de parade. Si, d'un côté, les divisions 
spéciales sont organisées en vue d'assurer aux élèves, dans chaque spécialité, 
une préparation solide et conforme à ce qu'exige notre épO(jue, cette division 
des cours libres doit empêcher que les études ne soient trop exclusives et dirigées 
uniquement vers un but pratique. Les jeunes gens qui se vouent aux études 
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techniques supérieures doivent rester en constante communion avec les grandes 
idées qui relèvent et ennoblissent Thomme eh particulier et le genre humain 
tout entier. C'est dans ce but élevé qu a surtout été institué le groupe principal 
des cours et des exercices de la VII* division , celui qui comprend les littéra- 
tures, les sciences historiques et politiques, la philosophie et les beaux-arts. 
Un autre groupe de cours et d'exercices très importants aussi et très nombreux, 
embrasse le domaine des mathématiques, des sciences naturelles, et des appli- 
cations techniques. Il a pour objet de répondre aussi largement que possible 
aux besoins d'études plus complètes, plus générales ou plus spéciales, en dehors 
du cadre étroit des programmes d'enseignement des différentes divisions. Dans 
ces deux groupes, il y a également des cours d'une nature plus élémentaire, 
destinés aux jeunes gens qui veulent entrer comme élèves dans une des divisions 
spéciales, ou à ceux qui veulent combler des lacunes dans leur instruction 
première. Depuis 1877, ^^ existe encore un troisième groupe de cours, celui 
des sciences militaires. Cette section ntilUaire spéciale, fondée et entretenue 
par le Département militaire fédéral, conformément à l'article 90 de la loi sur 
l'organisation militaire de la Suisse, a ses professeurs à part. Elle est destinée 
à fournir aux étudiants suisses, qui sont appelés à servir comme officiers dans 
l'armée, une préparation militaire scientifique. 

L'Ecole peut être fière de cette septième division qui, par sa création et 
son organisation, couronne dignement l'édifice et est devenue l'expression vivante 
de l'esprit dans lequel cet établissement a été conçu, dès le début, par les 
législateurs suisses et a été ensuite organisé et dirigé par les autorités scolaires 
et par le corps professoral. 

Ces considérations doivent suffire pour caractériser d'une manière générale 
les sept divisions de l'Ecole. Des détails plus circonstanciés sur la manière 
dont les cours sont répartis, sur leur étendue, sur le nombre d'heures, sur leur 
distribution d'année en année, nous mèneraient trop loin. Du reste, les personnes 
compétentes pourront facilement se rendre compte, d'après les programmes 
annuels, de l'idée qui a présidé à l'organisation de l'établissement. 

La loi de fondation de l'Ecole laisse aux professeurs le choix, pour leurs 
cours, d'une des trois langues nationales de la Suisse. La langue maternelle de 
la majorité des étudiants et la ville où est le siège de l'Ecole, ont fait de l'allemand 
la langue dominante, ce qui n'est pas à l'avantage des élèves de la Suisse 
romande. Mais l'Ecole sait qu'elle a une tâche nationale à remplir, et elle 
s'efforce de donner une place toujours plus large dans l'enseignement à la seconde 
en importance des langues nationales suisses, au français. Il est fait en ce 
moment des efforts multipliés pour donner plus d'importance à l'élément roman. 
On le fera en augmentant le nombre des professeurs enseignant en langue 
française à la VII® division, et en adoptant le système du doublement des chaires, 
de façon à ce que les deux langues soient représentées dans l'enseignement de 
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quelques branches importantes des divisions spéciales. L'Ecole tend de plus 
en plus à allier dans une union réciproque et vivifiante la méthodCf la science 
et lesprit français, représentés par des professeurs de talent, avec lesprit et la 
science germaniques, afin de compléter l'heureuse influence exercée déjà par 
ces derniers. 



PERSONNEL ENSEIGNANT. 

Le personnel qui fonctionne à l'Ecole polytechnique fédérale se compose 
de professeurs salariés, de maîtres auxiliaires et d'assistants, et enfin de professeurs 
honoraires et de professeurs agrégés (Pnvatdocenten), 

Professeurs salariés^ Maîtres auxiliaires et Assistants, — La nomination des 
professeurs salariés se fait, d'après la loi, pour un temps déterminé, ordinairement 
pour lo ans, exceptionnellement à vie. Les maîtres auxiliaires et les assistants 
sont nommés pour un temps indéterminé. Ce système a fait ses preuves. Les 
nominations à vie sont, il est vrai, quelque chose d'insolite dans l'administration 
fédérale. Mais, en les excluant complètement, on réduirait de beaucoup la possibilité 
de choisir parmi les professeurs les plus distingués, attendu que presque tous 
les établissements du même rang que le nôtre, et dont nous avons à soutenir 
la concurrence, ont adopté comme règle exclusive, ou du moins ordinaire, le 
système des nominations à vie. Toutefois, nous pensons qu'il vaut mieux, surtout 
lorsqu'il s'agit de savants encore jeunes, qui travaillent à se faire connaître, ne 
pas débuter par une nomination à vie. Il nous semble que les savants les plus 
éminents doivent sentir mieux que personne que l'Ecole a besoin de garanties 
autant qu'eux, qu'une sève nouvelle doit y circuler sans cesse, et que l'enseignement 
doit être animé par une vivifiante émulation. La preuve qu'il n'est ni nécessaire 
ni même désirable de faire une position fixe aux assistants et aux maîtres 
auxiliaires, c'est que partout on procède à Ifeur égard de la même manière. 

Les professeurs salariés touchent, à côté de leurs appointements annuels 
fixes, une part des écolages et des honoraires payés par les élèves (art. 5 et 
52 du Règlement). Une pension de retraite est assurée aux professeurs nommés 
à vie. Elle n'a pu être assurée à ceux qui sont nommés pour un temps dé- 
terminé, maïs on use vis-à-vis d'eux des plus grands égards lorsqu'il s'agit de 
leur réélection ou de les soulager, lorsque leurs forces décroissent. En outre, 
il existe depuis 1863 avec une Société suisse d'assurances (la Schweizerische 
Rentenanstalt) un contrat, d'après lequel tous les professeurs, nommés à vie ou 
pour 10 ans, peuvent conclure ou une assurance en cas de décès, ou s'assurer 
une rente viagère à partir d'un certain âge. La Caisse de l'Ecole effectue au 

2 
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moins la moitié des versements. Ce système a produit des résultats si satis- 
faisants qu'il peut remplacer les pensions pour veuves et orphelins de professeurs, 
telles qu'elles existent dans d'autres établissements étrangers, les idées suisses 
n'étant pas jusqu'ici favorables à ce genre de fondations. 

Il est à peine besoin d'ajouter que la dignité du professorat est sauvegardée 
par une entière liberté d'enseignement (art. 4 de la loi créant l'Ecole). Les 
convictions et les idées scientifiques peuvent se produire à l'abri de toute 
influence extérieure, de quelque côté qu'elle puisse venir. Cest ainsi que l'Ecole 
fournit aux hommes de science toutes les garanties morales et matérielles qui 
pourraient leur être assurées dans des établissements d'instruction supérieure 
analogues au nôtre. 

Professeurs honoraires et Privatdocenten, — Dès sa fondation, l'Ecole a 
admis, outre les professeurs en titre, des professeurs honoraires et des privat- 
docenten, et cela non seulement dans la division des cours libres, mais encore 
de la façon la plus large, avec les garanties nécessaires, dans les divisions 
spéciales elles-mêmes (art. 68 à 74 du Règlement). Les professeurs honoraires 
et les privatdocenten ont aussi voix consultative et délibérative dans la Conférence 
générale des professeurs. Afin de les encourager à répondre autant que possible 
aux besoins de l'enseignement, des sommes assez importantes sont distribuées 
à titre de gratification entre ceux dont les cours ont une utilité constatée ou 
comblent une lacune. Tous les cours obligatoires des divisions spéciales ne sont 
pas confiés d'ailleurs aux professeurs titulaires et aux assistants. Il en est un 
certain nombre qui sont intentionnellement réservés aux professeurs honoraires 
et aux privatdocenten, et qui leur sont confiés de semestre en semestre, et 
d'année en année, moyennant une rétribution déterminée. Notre établissement 
n'a eu qu'à se féliciter jusqu'ici de ce mode de procéder qui entretient l'émulation 
et qui est en même temps une excellente école pour les jeunes savants. 



ETAT DU CORPS ENSEIGNANT ET NOMBRE DES COURS. 

L'enseignement est donné en ce moment dans les sept divisions par 122 pro- 
fesseurs, savoir: 

43 professeurs en titre (2 chaires sont momentanément vacantes) ; 
25 maîtres auxiliaires et assistants; 

4 professeurs honoraires; 
42 privatdocenten. 
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Le tableau ci-contre indique de quelle façon sont répartis les professeurs 
entre les différentes divisions techniques, et pour les branches générales auxiliaires, 
ainsi que le personnel attaché à l'Ecole. 

Il a été annoncé par le personnel enseignant dans le Programme de 
1887— 1888: 

pour le semestre d'hiver, 281 cours, dont 241 ont été réellement faits; 
pour le semestre d'été, 267 „ „ 247 






La division des cours libres a eu 114 cours en hiver et 106 en été. Les 
cours sont, dans la règle, d'un an, pour les branches obligatoires; pour les branches 
facultatives ils sont, en général, d'un semestre. 

Les deux tableaux suivants indiquent, pour chacun des deux semestres de 
l'année scolaire 1887 — 1888, tous les cours annoncés dans le Programme, ainsi 
que les exercices, le nombre d'heures qui leur est affecté, la langue et la division 
de TEcole, dans lesquelles ils ont été faits, et enfin le nombre des élèves et des 
auditeurs qui les ont suivis. Les cours et les exercices sont divisés en deux 
grandes classes; ceux qui font partie de l'enseignement obligatoire et ceux qui 
font partie de la VII® division, dite des cours libres. Certains cours des divisions 
spéciales sont également destinés à d'autres élèves, mais comme cours facultatifs; 
c'est la raison pour laquelle ils sont annoncés aussi dans la division des cours 
libres. En revanche, il se trouve dans le Programme d'enseignement des divisions 
spéciales, des cours et des exercices que les élèves de ces divisions ne sont pas 
forcés de suivre. 
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TABLEAU 

des Cours de l'Ecole polytechnique fédérale et de leur fréquentation pendant Tannée scolaire 1887—1888. 

Semestre (J^ hiver. 

(DlviiiODi: i. Architecture. II. Génie civil. III. Mécanique. IV. Chimie. Va. Sylviculture. Vb. Ag^riculture. Via. et VIb. Diviaion 
pédac^ogique destinée à former des professeurs de mathématiques et de sciences naturelles. VII. Cours libres. 
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Division 
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Cours obligatoires 


n9 


" 
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I 


Surfaces du 2.^ decré ! 


2 


ailtiiasd 


Priv.-doc. Dr. Beyel 


VI. VII. 


2 


i 


3 


2 


Etude des styles (Renaissance) .... 

1 


3 


> 


• 

Pro£ Bluntschli 


I. 


5 


• 


S 


3 


Exercices de composition architect.(III* an.) | 


6 


1 


» 


I. 


3 


9 


3 


4 


> ^ » (VII«scm.)j 


12 


» 


» 


I. 


5 


• 


5 


5 


Politique et police forestières . . . . , 


3 


> 


Prof. Dr. Bilhler 


Va. 


6 


• 


6 


6 


Historiaue forestier 




2 


> 


> 


Va. 


5 

76 




5 

78 


7 


Botanique générale et répétition . 


1 


4 


> 


Prof. Dr. Cramer 


IV. Va. Vb. 


2 


8 


Patholocrie végétale 




I 


9 


» 


Va. Vb. VI. VU. 


i8 




18 


9 

lO 


Exercices au microscooe .... 


1 


2 


> 


1 


IV. Vb. VI. u. vît. 


24 
53 


• 


24 
54 


Technologie mécanique et répét. . . 


» • 1 


5 


» 


Prof. Escher 


III. 


• 

I 


II 


Eléments de géométrie cinématique 




2 


» 


Priv.-doc Dr, E. Ficdler 


Via. VII. 




— 




12 


Géométrie descriptive, cours et répét 




4 


> 


Prof. Dr. W. Fiedler 


II. III. VI. 


128 


I 


129 


13 


» » exercices . 




4 


» 


> 


II. III. VI. 


127 


• 


127 


14 


Géométrie de position, cours . . . 


. . 1 


3 


» 


» 


II. VI. 


36 


• 


36 


15 


> » exercices et répét. 


2 


» 


» 


II. VI. 


36 


• 


36 


i6 


Chapitres choisis de géométrie .... 


2 


» 


» 


VI. VIL 


5 


• 


5 


17 


Théorie des sections coniques basée sur 


















les constructions relatives au cercle 


2 


> 


> 


VI. VU. 


54 


• 


54 


i8 


Eléments de géométrie analyt. .... 


2 


» 


> 


VI. VIL 







— 


19 


Théorie des machines, cours 


3 


» 


Prof. Fliegner 


IL 


34 


■ 


34 


20 


» » répét et exercices . 


2 


> 


» 


IL 


3ï 


• 


31 


21 


» » II« partie, cours . . 


4 


» 


» 


IIL 


41 


I 


42 


22 


» » » répét. et exerc 


2 


> 


» 


IIL 


40 


I 


41 


23 


Théorie de la distribution à tiroirs, cours 


2 


» 


» 


IIL 


40 


I 


41 


24 


» » > exerc. 


2 


» 


» 


IIL 


39 


I 


40 


25 


Calcul différentiel et intégral, avec répétit. 


5 


français 


Pro£ Franel 


IL IIL VL 


19 


■ 


19 


26 


» > > exercices . 


2 


» 


» 


IL III. VL 


ï9 


• 


19 


27 


Théorie des équations diflférentielles, avec 


















répétition 


3 


» 


» 


IL IIL VL 


16 


• 


16 


28 


Zoologie (animaux inférieurs) et répét . 


5 


illinaitf 


Prof. Dr. Frey 


VI. VIL 


6 


3 


9 


29 


Zoologie du monde préhistorique . . . 


I 


9 


» 


VL VIL 


— 


— 


— 


30 


Construction de machines, cours . . . 


2 


» 


Prot Fritz 


IL 


33 


• 


33 


31 


> » exerc. de constr. 


3 


» 


» 


IL 


33 


• 


33 


32 

33 

34 


Dessin techniaue 


3 


» 


> 


IV. 


4ï 




41 


» » 


4 


» 


» 


VI. 


• 


Théorie générale des machines . . . 


3 


» 


» 


IV. 


42 


• 


42 


35 
36 


Dessin de machines 


4 
3 


» 
» 


a* 
> 


IIL 
VB. 


66 
9 


• 
• 


66 
9 


Machines et instruments agricoles. . . 


37 


Calcul différentiel et intégral, cours et ré 


pét 


5 


» 


Prof. Dr. Frobenius 


IL IIL VL 


106 


■ 


106 
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Cours et exercices 



Cours obligatoires 



c 

s « 

O g 



tû 



Professeur 



Division 



S 



12 

o 

1 



o 



38 

39 
40 

41 
42 

43 
44 

45 
46 

47 
48 

49 
50 
51 
52 

53 
54 
55 
56 
57 
58 

59 
60 

61 

61 

62 

63 
64 

65 
66 

67 
68 

69 
70 

71 
72 

73 

74 

75 
76 

77 
78 

79 
80 

81 

82 

^3 
84 



Calcul différentiel et intégral, exercices . 
Equations différentielles ordinaires, cours 

» » » exerc. 

Séminaire mathématique 

Géométrie analytique et répét 

Surfaces algébriques 

Terrassements et tunnels, cours . . . 

» » exerc. de constr. 

Routes et chemins de fer, cours .... 

» » » exerc. de constr. 

Dessin d*architecture 

Chimie pour ingénieurs-mécan. et répét. . 

Chimie inorganique et répét 

Chimie des dérivés de la Benzine, I® partie 
Exercices prat. de chimie analyt., (1® année) 

» » » » (III* année) 

Géologie générale 

Géologie technique et répét 

Séminaire géologique 

Mécanique, cours et répét 

» exercices 

Analyse des aliments 

Eclairage 

Verrerie et produits céramiques . . . 

Botanique pharmaceutique 

Description de familles de plantes choisies 
Zoologie (pour forestiers et agriculteurs) 
Anatomie et physiologie de Thomme 

Minéralogie et répét 

Détermination des minéraux .... 

Etude du climat 

Conservation des forêts 

Indications p. l'enseignement de la Physique 

Economie rurale, I® partie 

» « II® » 

Zootechnie générale 

Elevage du bétail ovin 

Estimation financière des produits agricoles 

Exercices agronomiques 

Viticulture et traitement des vins . . . 
Introduction à la science forestière . . 

Excursions forestières 

Aménagement des forêts 

Régénération des forêts, cours .... 
* » excursions et exerc. 

Théorie de la construction architect.(I« an.) 
Exercices de construction arcliitect. » 
Théorie de la construction architect. (II® an.) 



2 
2 
I 

2 

5 
2 

4 
2 

3 

4 

4 

3 

7 
2 

12 

18 

4 

4 
I 

5 
2 

2 

I 

I 

3 

2 

4 
2 

5 

3 

3 

3 
2 

2 

3 

2 

2 
I 

3 

2 

I 

sjourn. 

4 

4 

Ijournéi 

3 
6 

2 
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allemand 

» 
» 

» 

» 
» 

» 
» 

» 

> 

» 

» 

» 

» 
» 

» 

» 

» 
» 

» 



Prof. Dr. Frobenius 



Prof. Dr. Geiser 

> 

Prof. Gerlich 



Prot Gladbach 

Prof. hon. Dr. Goldschmidt 

Prof. Dr. Hantsch 



Prof. Dr. Ileim 



Prof. Dr. Herzog 

» 

Prof. hon. Dr. Heumaim 



Priv.-doc. Jiiggi 

» 

Priv.-doc. Dr. C. Keller 

> 

Prof. Dr. Kenngott 

» 

Prof. J. Kopp 

> 

Priv.-doc. Dr. R. Kopp 

Prof. Dr. Kriimer 



» 



Priv.-doc. Krauer 
Prof. Landolt 



» 

» 
» 



Prof. Lasius 






IL m. VI. 

II. III. VI. 
IL III. VL 

VL 

IL III. VL 

VL 

IL 

IL 

IL 

IL 

IL 

IIL 

IV. VB. VL 

IV. VI B. 

IV. VI B. 

IV. VI B. 

IV. Va. VB. VL VIL 

IL 

VL 

IL III. VI. 

IL III. VI. 

IV. VI. 

IV. 

IV. 

IV. 

VI. VIL 

VA. VB. 

VL VIL 

IV. VI. VIL 

VL VIL 

VA. 

VA. 

VL VIL 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

VA. 

VA. 

' VA. 

VA. 

VA. 

L IL 

I. 

I. 



107 

77 

77 

4 

126 

4 
29 

29 

16 

16 

53 

71 
80 

56 
64 
12 
60 
64 
3 

95 
92 

17 

32 

30 

7 

3 
16 

3 
66 

31 
6 

5 

3 
12 

9 
9 

7 

7 
6 

6 

4 

4 

5 
II 

5 

63 

5 

7 



2 
12 

7 

2 

12 



2 
I 

2 



3 
17 



107 

78 

78 

4 
126 

5 
29 

29 

16 

16 

53 

73 
92 

63 
66 

12 
72 
64 
3 
97 
93 
19 
32 



30 



S 



t 
J 



16 
6 

83 

31 
6 

5 

4 
12 

9 
9 

7 

7 
6 

6 

4 
4 

5 
II 

5 

63 

5 
S 



— 15 



Cours et exercices 



Cours obligatoires 



(4 

O. V 

-"5 
et 

if « 



c 



Professeur 



Division 



« 




•9 


i2 


»« 


3 




4; 


>> 




^ 


«; 


u 





O 

H 



85 
86 

87 
88 

89 
90 

92 

93 
94 

95 
96 

97 
98 

99 
[00 

[01 

[02 

[03 

104 

to5 
[06 

[07 

[08 

[09 

10 

II 

12 

13 
14 

15 
16 

17 
18 

19 
20 

21 

22 

23 
[24 

25 
26 

27 

28 

29 

30 
31 



Exercices de construction architect. (II® an.) 

» » * (III® an.) 

Construction de bâtiments, I® partie . . 

» » II* * . . 

Construction intér., chauffage, ventilation 

Dessin architectural 

Perspective, cours et exercices .... 
Fabrication de produits chimiques . . 

Métallurgie 

Matières fibreuses, blanchissage, teinture, 

matières colorantes, et répét. . . . 

Exercices prat. de chimie techn. (II® année) 

» » j» » (III® année) 

Stratigraphie 

Arboriculture fruitière et pomologic . . 
Hygiène des animaux domestiques . . 

Connaissance des terrains 

Climatologie 

Labourage et fumage 

Assèchement et irrigation 

Exercices agronomiques 

Fondations et barrages, cours .... 

* » exerc.deconstruct. 

Canaux et ports de mer, cours .... 

» » » exerc.deconstruct. 

Science du génie civil 

Principes de PEconomie politique et rf'îpét 

Science des finances et répét 

Histoire de l'art antique 

Méthode des moindres catrés .... 
Statique graphique, II® partie, cours . . 

» » exercices de construct. 

Ponts de pierre 

Ponts de fer 

Exercices de construction de ponts . . 
Mathématiques supérieures et répét. . . 
Formes bilinéaires et quadratiques . . 
Pharmacognosie, cours et démonstrations 
Exercices pratiques de chimie pharmaceut. 
Physique expérimentale et répét. . . . 

Physique cliimique et répét 

Exercices pratiques de physique . . . 

Comptabilité agricole 

Elevage du porc 

Analyse algébrique 

Equations différentielles linéaires . . . 
Problèmes choisis de mécanique . . . 
Chimie agricole 



6 
6 

2 
2 
2 
6 

3 
4 

2 

5 
12 

18 

2 
2 
2 
2 
I 
2 
2 
2 
2 

4 

2 

2 
2 

4 

3 

4 
2 

2 

2 
2 
2 

4 

5 

2 

5 
12 

S 

5 

5 

2 

I 

3 

3 

2 

2 



allinsnrt 



» 

> 

» 
» 

* 
> 
» 
» 
» 

» 

» 

» 

» 



Prof. Lasius 



» 



Prof. Dr. Lunge 



Priv.-doc. Dr. Mayer-Eymar 
Priv.-doc. Mertens 
Vétérinaire Meyer 
Prof. Dr. Nowacki 



Prof. Pestalozzi 



Prof. Dr. Platter 

> 

Prof. Dr. Rahn 

Priv.-doc Rebstein 

Prof. Ritter 



Prof, hon. Dr. Rudio 

» 

Prof. Dr. Schiir 

Prof. Dr. Schneebeli 



Maître auxil. Schneebeli 



Prof. Dr. Schottky 



Prof. Dr. Schulze 



I. 
I. 
I. 
I. 
I. 
I. 
I. 
IV. VL 
IV. 

IV. 

IV. 

IV. VI. 

VL VIL 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

IL 

IL 

IL 

IL 

L 

VA. VB. VIL 

VB. VIL 

L VIL 

VI. VIL 

VI. 

VL 

VL 

VL 

VL 

L IV. VI. 

VIA. VIL 

IV. 

IV. 

IV. VB. VIL 

IV. VL 

VL 

VB. 

VB. 

VL 

VI. 

VL 

VB. 



7 


« 


3 


• 


7 


I 


3 


■ 


3 


• 


5 


• 


7 


I 


52 


II 


45 


I 


46 


7 


44 


• 


20 


9 


17 


m 


9 


• 


9 


• 


9 


■ 


9 


• 


3» 


• 


29 


• 

1 


16 . 


16 1 . 


7 


• 


83 


7 


20 


2 


6 


• 


5 


3 


38 


• 


29 


• 


29 


• 


16 


• 


16 


• 


64 


I 


6 


• 


7 


2 


9 


• 


24 


SI 


46 


I 


13 


I 


6 


I 


6 




8 




6 




7 




15 





7 

3 

8 

3 

3 

5 
8 

63 
46 

53 

44 
20 

17 
9 
9 
9 
9 



30 
29 

16 

16 

7 
90 

22 

6 
8 

3» 
29 

29 
16 

16 

65 
6 

9 

9 

75 

47 

14 

7 
6 

8 

6 

7 
15 
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Cours et exercices 



Cours obligatoires 



u 

as 

4J 01 



§ 

1^ 



Professeur 



Division 






kl 



o 



132 

Ï33 
134 
135 

136 

Ï37 

138 

Ï39 
140 

141 

142 

143 

144 

147 
148 

149 

150 

151 
152 

Ï53 

154 

155 
156 

157 

Ï58 

Ï59 
160 

161 

162 

163 

164 

165 

x66 

167 



Technologie chimico-agricole .... 
Exercices pratiques de chimie agricole . 
Etude des styles,.!® partie (arts techniques) 
Etude des styles, II® partie (constructions 

romaines et gothiques) 

Exercices de composition architecturale . 

Dessin d^omement 

Dessin de paysage 

Mathématiques, cours 

» exercices 

Mécanique appliquée à la construct. et répét. 
Technologie des matériaux de construction 
Art de construire et ponts, cours . . . 
> » » exercices . 

Chimie analytique 

Principes généraux du droit .... 
Construction des machines, I® partie et répét. 

» » II® » » 

Exercices de construction de machines 

Physique et répét 

Principes de l'électrotechnique .... 
Théorie des métliodes de mesure électrique 

Exercices de physique 

Exercices prat. d^électrotechn 

» » » p.élèves plus avancés 

Géométrie descriptive, cours et répét. . . 

» » exercices . . . 

Dessin de la figure ....... 

Dessin de plans 

Topographie 

Géodésie 

Dessin de cartes 

Introduction à Pastronomie . . . . . 
Mécanique et physique célestes . . . 
Introduction historique à la Theoria motus 



Cours libres et cours non obligatoires 
pour les divisions spéciales 



168 
169 
170 
171 

173 

174 

175 
176 



Théorie générale des armes 

Théorie du tir, I® partie 

Exercices de tir au fusil 

Exemples de Pemploi de fortifications de 
campagne, tirés de Phistoire .... 

Zoologie 

Pêche et pisciculture 

Photographie 

Exercices pratiques de photographie . . 



2 
8 

3 

3 
6 

4 
4 

3 

2 

5 

2 

2 

3 
2 

3 

S 

4 

10 

5 

3 

2 

5 
12 

24 

3 

4 
6 

2 

3 
3 
3 
3 

3 

2 



ailipianii 



» 

» 
» 
» 

» 
» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 
» 
» 



2 » 

1 > 

Brn. » 

2 » 

5 

2 9 

2 » 

2 » 



Prof. Dr. Schulze 
Prof. Stadler 



Prof. Stocker 



Prof. Tetmajer 



Pro£ hon. Dr. Treadwell 

Prof. Dr. Treichler 

Prot Veith 



Profl Dr. Weber 



» 



Privn.doc. Dr. Weiler 

» 

Prof. hon. Werdmiiller 

Prof. Dr. Wild 



Prof. Dr. Wolf 



> 



Prof. Dr. Alfolter 






Pjiv.-doc, Dr. Asper 
Priv.-doc. Dr. Barbieri 



VB. 

VB. 

L 

I. 

I. 

L VIL 

I. VII. 

VA. 

VA. 

L 

II. 

IIL 

III. 

IV. VI. 

IL VA. VIL 

IIL 

IIL 

IIL 

IL m. VL 

VI. 

VI. 

VL 

VL 

VL 

L 

I. 

L VIL 

IL VA. 

IL VA. VL 

IL 

IL 

IL VI. 

VI. 
VL VIL 



VIL 
VIL 
VIL 

VIL 
VIL 
VU. VIL 
VIL 
VIL 



7 

4 
7 

3 

7 
21 

24 

4 

4 

7 

36 

38 

37 
61 

25 
54 
40 

93 
95 
58 

26 

II 
12 

5 

5 

5 
18 

64 
41 
30 
29 

35 
5 



18 

9 
18 

8 



71 
32 



I 

3 
14 



4 

5 
I 

I 

2 

4 
8 

9 

3 
6 



I 
I 
I 



5 
8 

8 



10 

I 



7 

4 
8 

3 
8 

24 

38 

4 

4 
8 

36 
38 
37 
65 
30 
55 
41 
95 
99 
66 

35 
II 

ï5 
II 

5 

5 
22 

64 
41 
30 
30 
36 
6 



23 
17 
26 

13 

81 
33 
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Cours et exercices 



Cours libres et cours non obligatoires 
pour les divisions spéciales 



u 



2 5 

e 






177 
178 

179 
180 

181 

182 

1S3 

184 

185 

186 

187 
188 
189 
190 
191 
192 

Ï93 
194 

195 
196 

Ï97 
198 

199 

200 

20 1 

202 

203 

204 

205 

206 

207 
208 
209 
210 

211 
212 

213 

214 ' 

215! 

216! 

217 

218 

219 

220 



Exercices de phot. mie rose 

Cours d'anglais pour commençants . . 

Lecture d'un auteur ....... 

Littérature anglaise 

Topographie militaire et exercices . . 

Géométrie projective 

Géographie physique 

Histoire du développement de la terre . 

Critique et histoire du matérialisme mo- 
derne 

Cours de langue allemande 

Séminaire forestier 

Réactions de chimie organique .... 

Chimie de la Triphonylmethane . . . 

Histoire de la Chimie 

Construction et entretien d'installat. électr. 

Cours moyen de langue française . , . 

Cours supérieur de langue française . 

Littérature française au XIX** siècle . . 

Causerie sur les livres nouveaux . . . 

Fabrication du papier 

Tissage mécanique 

Droit de change 

Balistique intérieure 

Organisation de l'instruction publique . 

Chimie des dérivés de la pyridinc . . 

Chimie de la Furfurane 

Théorie et fabrication des engrais , . 

Trigonométrie plane 

Exercices pratiques de laboratoire pour 
ingénieurs-mécaniciens 

Exercices pratiques de chimie analytiqvie 
pour élèves avancés 

Procédés d'éclatement 

Applications techniques de la géologie . 

Méthodes de recherche en chimie industr. 

Chapitres choisis de l'histoire pédagogique 
de la Suisse 

Exercices de modelage 

Histoire naturelle des mammiftîres . . 

Projection centrale 

Eléments de géométrie descriptive . . 

Trigonométrie plane et spliérique . . . 

Sections coniques 

Introduction à la statistique de h\ Suisse 

Assurances ouvrières 

Calcul géométrique I 

III 



I 

2 
X 
I 
2 
2 
I 
I 



Professeur 



Division 



tû) 


/> 


«4) 


u 


!■« 


S 




t) 


^ 


pi^m 


> 


3 
< 







allinind | Priv.-doc. Dr. Barbieri 

» , Prof, de gymn. Haumgartner 
anglais « 



» 



illmand 



Priv.-doc Uecker 

Priv.-doc. Dr. Beyel 

Priv.-doc. Dr. Bodmer 



I I 

3I 



I 

I 

I ! 
I I 

1 ! 
I . 

2 ' 
2 1 
2 < 
I 

2 1 
2 

1 1 
I 

I 

2 
2 



> 

» 



Priv.-doc. Bosch 

Prof. Breitinger 

Prof. Dr. Buhler 

Priv.-iloc. Dr. Constam 



français 



Priv.-doc. Dr. Denzler 
Prof. Droz 



liUmaRd 



Prof. Kscher 



» j Prof. Dr. Fick 

I Pro*. Dr. Geiser 

» » 

* I Prof. hon. Dr. Goldscirmidt 






Priv.-doc. Dr. Grete 
Priv.-<loc. Dr. Grôbli 

Prof. Dr. Hantzsch 



tous lis 
jours 

I 


> 


> 
1 Priv.-doc. Hartmann 


I 


i 


Prof. Dr. Heim 


2 


» 


Prof. hon. Dr. Heumann 

1 


I 


» 


1 l*riv.-doc. Dr. Hunziker 


4 


■» 


1 Prof. hou. Kciser 


I 


» 


Priv.-doc. Dr. C. Keller 


3 


» 


Priv.-doc. Dr. J. Keller 


4 


î 


1 

> 

1 


3 


» 


^> 


2 


'^ 


> 


I 


i 


Priv.-doc. Dr. Kozak 

1 


I 


» 


1 


3 


>> 


' Priv.-doc. Kraft 


2 


» 


1 .> 



VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 

VIL 

VIL 

VA. 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

IIL 

IIL 

VIL 

VIL 

VIL 
IV. VIL 

VIL 

VIL 
VB. VIL' 

IIL 

VIL 

VIL 

VIL 

IV. VIL 

VIL 
L VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 



I 

I 40 

1 17 

I 10 
18 



3 

4 
I 

8 
5 



8 


I 


3 


9 


II 


• 


10 


I 


3 


I 


39 


2 


14 


5 


12 


10 


8 


6 


20 


12 


78 


II 


55 


2 


25 


• 


I 


7 


10 


3 


8 


I 


30 


4 


ï5 


4 



39 

15 

45 
28 



2 

4 



41 . 

13I 3 

25 I I 

• 131 

. I 15 



I 



4 

44 
18 

18 
23 



9 
12 

II 

II 

4 
41 
19 
22 

14 
32 
89 

57 

25 

8 

13 

9 

34 

19 



7 ! II 18 



39 
21 

47 
32 



4 
16 

26 

31 
15 
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Cours et exercices 



Cours libres et cours non obligatoires 
pour les divisions spéciales 



u 




es 




1 ^ë 


4) 

S 


' «2 rt 


tD 


O B 


C 


V «a 


»— 1 


1 





Professeur 



221 
222 

223 

224 

225 

226 
227 

228 

229 

230 
231 
232 

233 
234 
235 

236 
237 
238 
239 

240 
241 
242 

243 
244 

245 

246 

247 
248 

249, 
250 

251 

252 

253 
254 

255 
256 

257 

258 
259 

260 

261 
262 

263 

264 

265 
266 



Mécanique rationnelle 

Théorie des systèmes élastiques . . . 
Exposition critique des systèmes de culture 
Introduction à Pétude de la philosophie 
Sylviculture appliquée à Tagriculture . . 
Exercices pratiques de chimie industrielle 

pour élèves avancés 

Paléontologie 

Droit des chemins de fer 

Histoire suisse moderne 

La démocratie suisse - . . 

Histoire de la colonisation 

Géographie économique 

Cours élémentaire de langue italienne . 
Cours supérieur » » . . 

Exercices de lecture et de composition . 
Lecture d. fragm.en prose etvers de Leopardi 
La littérature du nouveau royaume d'Italie 
Exercices d'économie politique .... 
Histoire de la peinture italienne . . . 
Histoire de la peinture sur verre . . . 

Projections de cartes 

Histoire de la tactique et répétition . . 

Toxicologie 

Chimie physiologique 

Economie politique 

Histoire naturelle des mollusques . 

Spécialités entomologiques 

Insectes les plus import, des champs et forêts 

Botanique 

Exercices pratiques 

Géographie végétale 

La Flore des Alpes 

La végétation de la Suisse 

Exercices prat. de chimie agric. p.élèv.avanc. 

Economie alpestre 

La philosophie contemj^ioraine .... 
Histoire de la pédagogie jusqu'à Rousseau 
Histoire de la philosophie antique . . 
Histoire générale de PEurope,de 1815 à48 
Histoire de la fondation et de la formation 

des Etats-Unis de PAmérique du Nord 

Exercices historiques 

Sophocle et Gœthe 

Portraits de poètes allemands .... 
La période littéraire Heine-Platen-Lenau 
Trigonométrie rectiligne et sphériqne 
Algèbre, I® partie 



Il 



3 

2 

I 
I 

2 

tous les 
jours 

3 

2 

2 
I 
2 
2 

3 
I 
I 
I 

2 
I 
2 
I 
2 
6 
2 
2 
2 
I 
I 
I 
2 

4 

2 
I 
I 

24 
I 

I 

2 
2 

3 

2 
I 
2 
I 
I 

4 
3 



illomand 



» 



français 

> 
italien 



illtmand 



» 
» 

» 

» 



Priv.-doc Kraft 

> 

Prof. Dr. K ramer 

Priv.-doc Dr. Kreyenbiihl 

Prof. Landolt 

Prof. Dr. Lunge 
Priv.-doc. Dr. Mayer 
Priv.-doc. Dr. Meili 

Prof. Dr. Oechsli 

.■>> 

Prof. Petit 

> 

Prof. Dr. Pizzo 



» 



français 



» 

Prof. Dr. Platter 

Prof. Dr. Rahn 

» 

Priv.-doc. Kebstein 

Prof, colonel Rothpletz 

Prof. Dr. Schîir 

> 

Priv.-doc. Dr. Schmidt 

Priv.-doc. Dr. Schoch 



l*rof. Dr. Schroter 






Prof. Dr. Schulze 

Priv.-doc. Dr. Stebler 

Priv,-doc. Dr. Stein 



Prof. Dr. Stem 



>» 



Prof. Dr. Stiefel 



Prof. Stocker 



Division 



VIL 

VIL 

vn. VII. 

VII. 
VB. 

IV. 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 
IV. VIL 
IV. VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 
IV. VIL 

VIL 
IL VIL 

VIL 

VIL 

va 

VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VII. 

VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VII. 



• 




»4> 


e 


U 


s 




u 


S 




> 





o 



10 



5 

25 
46 

35 
29 

7 



6 
I 

18 
8 

7 



9 
30 
52 
38 
44 
15 

25 22 47 
39 21 60 

2 2 



4 

5 
6 

3 

ï5 
8 



5 
6 



17 


' 


28 


I 


6 


• 


9 


I 


17 


2 


— 





18 

t 

lo 

6 

18 



6 

4 
6 

3 
8 

4 
7 



12 
6 
8 



II 

7 

27 
8 

7 



18 

29 
6 

10 
19 



2 32 

3! 59 



30 
56 



64 15 I 79 



24 

4 
16 

9 
26 

4 
7 
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Cours et exercices 



Cours libres et cours non obligatoires 
pour les divisions spéciales 



267 
268 
269 

270 
271 
272 

273 
274 

275 

276 

277 

278 

279 

280 

281 




Algèbre, I® partie 

Géographie de l*Asie ' 

Les pays civilisés de PAmérique avant la 

conquête espagnole 

Electrochimie 

Histoire de la création 

Télégraphie et téléphonie 

Analyse des gaz 

Conférences de chimie analytique . . . 
Tableau de la littérature anglaise . . . 
Exercices anglais écrits et de vive voix 
Chapitres choisis de la climatologie . . 

Analyse algébrique 

L'essence de la question sociale • . . 
Politique *des chemins de fer .... 
Détermination de l'orbite des planètes 

et des comètes 



|i 



4 

2 

I 
I 

I 

2 
I 
I 
I 
I 

3 

3 

3 
I 



aliinaid 

> 

» 



anglais 

allinand 



> 
» 



Prof. Stocker 
Priv.-doc. Dr. StoU 



Priv.Kloc. Dr. Stossel 

Priv.-doc. Stutz 

Priv.-doc Dr. Tobler 

Prof. hon. Dr. Treadwell 

» 

Priv.-*loc. Dr. Vetter 

» 

Priv.-doc. Dr. Weilenmann 

Priv.-doc. Dr. Weiler 

Priv.-doc. Dr. J. Wolf 



Priv.-doc. Dr. Wolfer 



Division 



• 




tù 


(A 


vy 


U 


M 


S 




v 


Elèves 


< 



V13. VII. 
VIL 

VII. 
VIL 
VII. 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VIL 
VII. 
VII. 
VIL 

VII. 



37 







25 



6 


5 


II 


24 


3 


27 


47 


2 


49 


I 


2 


3 


I 


I 


2 



25 



43 



Total des cours annoncés dans le programme 
Total des cours qui n'ont pas été faits 

Total des cours qui ont été faits réellement . 



2S1 
40 



241 
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TABLEAU 

des Cours de l'Ecole polytechnique fédérale et de leur fréquentation pendant Tannée scolaire 1887—1888. 

Semestre d!étt\ 

(Divisions: I. Architecture. II. Génie civil. III. Mécanique. IV. Chimie. Va. Sylviculture. Vb. Agriculture. Via. et VIb. Division 
pédagogique destinée à former des professeurs de mathématiques et de sciences naturelles. VIL Cours libres. 



I 

2 

3 

4 

S 
6 

7 
8 

9 
lo 

II 

12 

ï3 
14 

15 
16 

17 
iS 

19 



20 
21 
22 

23 
24 

25 

26 
27 
28 
29 

30 

31 
32 

33 
34 
35 
36 



Cours et exercices 



Cours obligatoires 



Surfaces du i^ degré 

Théorie des styles (Renaissance italienne) 

Exercices de composition architecturale . 

Esquisses 

Production et accroissement des bois 

Estimation des forêts 

Excursions forestières et exercices 

Physiologie végétale et répét 

Cryptogames 

Les organismes de la fermentation . 

Exercices microscopiques en 2 groupes . 

Technologie mécanique et répét. . . . 

Métallurgie et répét 

Technologie mécanique 

Fabrication du papier 

Géométrie analytique non-euclidienne 

Géométrie descriptive, cours et répét. . 
» » exercices . . . 

Epures pour servir à la construction des 
courbes^ cônes et surfaces réglées du 
2^ degré 

Eléments de géométrie de position analyt. 

hydraulique pratique, cours 



> 



» 



exercices 



Tiiéorie des machines, I* partie, cours 

> » » exercices 
Théorie des machines, III^ partie, cours . 

« » > exercices 

Calcul intégral avec répét 

» » exercices 

Applications des parties les plus impor- 
tantes du calcul intégral 

Zoologie, animaux supérieurs .... 

AnthroiX)logie 

Théorie des machines, cours .... 

> » exercices . 

Dessin de machines 

Dessin technique 



Levons par 
semaine 


Langue 


Professeur 


1 1 


allimand 


Priv.-doc Dr. Ueyel 


1 3 


» 


Prof. Bluntschli 


, 6 


■> 


V 


, 4 


T» 


> 


' 3 


« 


Prof. Dr. BUhlcr 


, 3 


t 


» 


V»ioori>. 


» 


* 


' 3 


» 


ProC X>r. Cramer 


'', 2 


» 


0' 


! 2 


» 


\ 


4 


2. 


» 


4 


1 


Prof. Escher 


' 3 


» 


> 


3 


•h 


r- 


I 


•t> 


y 


3 


» 


Priv.-doc. Dr. E. Fiedler 


3 


* 


Prof. Dr. W. Fiedler 


4 

1 


i 


V 


2 


> 


» 


2 


» 




2 


» 


Prof. FUegner 


I 


>» 


>. 


2 


* 


» 


4 


7) 


>^ 


2 


■% 


^ 


' 3 


> 


.^> 


2 


i 


» 


5 


français 


Prof. Franel 


2 


» 


/^ 


3 


^ 


» 


2 


alltmand 


Prof. Dr. Frey 


2 


» 


» 


3 


■» 


Prof. Fritz 


I 


» 


> 


6 


» 


\ 


4 


» 


» 

1 



Division 



VL VIL 

L 

L 

L 

VA. 

VA. 

VA. 

VA. VB. VL VIL 

VL VIL 

IV. VI. VIL 

VA. VB. VL VIL 

IIL 

IIL 

IV. 

IV. 

VI. VIL 

IL IIL VI. 

IL IIL VL 



VL VIL 

VI. VIL 

IL IIL 

IL 

IIL 

IIL 

III. 

III. 

IIL 

IL IIL VL 

IL IIL VL 

IL IIL VL 
VL VIL 
IV. VI. 
IL 
IL 
IIL 
IV. 









t 


u 


s 




%j 


ves 


'S 


_-•• 


w^ 




< 


% 





(0 

o 



2 

9 

4i 

3 
6 

5 
6 

14 

25 

3S 

SI 
67 

38 

28 

6 

128 

125 



2 
10 

4 

4 
6 

5 
6 

15 

27 
3S 
52 
67 

39 

28 

6 

128 

125 



27 
II 

«7 
34 
51 
55 
53 
41 
41 
20 I 

20 

13 
5 
54 
32 
32 
68 

32 



I 
I 

• 

I 
I 
I 
I 
I 



27 
12 

88 

34 
52 
56 
54 
42 
42 
20 
20 

13 
10 

54 
32 
32 
68 



•5 'y 

où 
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Cours obligatoires 



37 Dessin technique 

38 Machines et instruments agricoles. . . 

39 Calcul différentiel et intégral avec répét. 

40 > » » exercices . 

41 Application du calcul infinitésimal . . 

42 » » > exercice 

43 Séminaire mathématique 

44 Géométrie analytique, II® partie . . . 

45 Tliéorie géométrique des invariants . . 

46 Surfaces algébriques 

47 I Routes et clicmins de fer, cours . . . 

48 » > » exercices . . 

49 Dessin d'architecture 

50 Chimie organique et répét 

51 Chimie des dérivés de la Henzine . . 

52 Exercices pratiques de chimie analytique 

53 I » » * » • 

55 1 Histoire du développement géologique . 

56 Entretiens sur les excursions géologiques 

57 Mécanique et répét 

58 » exercices 

59 Industries alimentaires 

60 Détermination des plantes 

61 Anatomie et physiologie des animaux 

domestiques 

62 Anatomie et physiologie de Phomme 

63 Pétrographie 

64 Cristallographie 

65 Etude des terrains 

66 Botanique forestière 

67 I Acoustique 

68 £lconomie rurale, I« partie 

69 » j II® partie 

70 I Elevage du bétail bovin 

71 Exploitation et technologie forestières . 

72 Administration forestière 

73 Législation forestière 

74 Excursions forestières et exercices . . 

75 Théorie de la constr. archit, I® année, cours 

76 > » » > exerc. 

77 * ^ » II® année, cours 

78 » > * » exerc. 

79 Eléments des édifices^ I® partie . . . 

80 Exercices de perspective 

81 Eléments des édifices, II® partie . . 

82 Construction intér., installât, pour l'eau, etc. 

S^ I Dessin architectural 

84 Cliauflfage et ventilation 



1 
r = 




s 




'1 g '5 

'1 V- u 


ta 


Professeur 


1 

, 4 


illinafld 


1 

Prof. Fritz 


1 2 


» 


> 


, 5 


* 


Prof. Dr. Frobenius 


1 2 


» 


» 


3 


* 


1, 


' I 


< 


» 


: 2 


» 


1 


2 


» 


Prof. Dr. Geiser 


1' 

'1 2 

1 


• 


> 


1 

2 


^ 


» 


1. 3 

1 


^ 


Prof. Gerlich 


2 


^ 


» 


4 


•'♦ 


Prof. GUdbach 


' 7 


» 


Prof. Dr. Hantzsch 


3 


> 


i 1 


1 12 


t 


f 1 


24 


» 


» 1 


2 


» 


Prof. Dr. Ileim 


I 


» 


» 


:, s 


» 


Prof. Dr. Herzog 


2 


» 


1 


2 


» 


Prof. hon. Dr. lieumann 


M 

2 


1» 


Priv.-doc. Jâggi 

1 


'1 3 


» 


Priv.Hloc. Dr. C. Keller 


1 

' 2 


■^ 


» ' 


i| 3 


k 


Prof. Dr. Kenngott 


4 


» 


,n 


2 

1 


» 


Prof. J. Kopp 


1 4 


» 


4 


2 


» 


Priv.-doc. Dr. R. Kopp 


' 3 


it 


Prof. Dr. Krftmer 


1 3 


* 


* 


,' 3 


» 


» 


1| * 


» 


• Prof. Landolt 


' 3 

1 


» 


7 


' 2 


» 


> 


Ijoornéi 


» 


>> 


! 3 


» 


l*rof. Lasius 


1 6 

1 


» 


;•> 


', 2 


» 


i 


'i 6 


» 


) 


1 2 


» 


y 


1 2 


.» 


f- 


2 


» 


t. 


2 


» 


» 


6 

1 1 


/> 


> 


1' 2 

1 


.•> 


l*rof. Dr. Lunge 



Division 



• 




tt 


t' 


•A) 


(« 


u 


3 




u 


> 


-5 


k; 


m^ 


bà 


< 

L 




H 



VL 

VB. 

IL IIL VL 

IL IIL VL 

IL III. VL 

IL IIL VI. 

VL 

VI. VIL 

VI 

VL 

IL 

IL 

IL 

IV. VL 

IV. VL 

IV. VL 

IV. VL 

VL VIL 

VL VIL 

IL IIL VI. 

IL IIL VL 

IV. 

VL VIL 

VB. 

VL VIL 

ÏV. VA. VU. VI. VIL 

VI. VIL 

V. A. 

V. A. 

VIL 

VB. 

VB. 

VR. 

VA. 

VA. 

VA. 

VA. 

L IL 

L 

L 

I. 

L 

I. 

L 

I. 

L 
IV. VI. 



9 
107 

106 

78 

78 

7 
16 

7 

4 
27 

26 

52 

104 

55! 
60 I 

23 i 
32 

31 

126 j 

126 I 

I 

34 
14 

12 
10 

73, 

7| 
6| 

6| 

6 

12 ' 

. I 
9, 

^1 
5 

5 

5 

5 
59 

7 

7 

7 

7 

7 

3 

3 

7 
47 



8 

7 



12 

7 
I 

I 

5 



2 
I 
I 



10 

107 

106 

78 

78 

7 
16 

7 

4 

27 
26 

52 

112 

62 

61 

23 

44 

38 

127 

127 

34 
19 

12 
12 

74 
8 

6 

6 

8 

12 

10 

8 

6 

5 

5 

5 

59 

7 
8 

I 

7 
8 

7 
3 
3 
7 
47 



JB'~ J. 



B^ 
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Cours et exercices 



Cours obligatoires 



u 
B 

«" "S 
O 6 
V » 



g 



Professeur 



Division 



ta 

2 



s 

a 

u 

^ 

s 

< 



o 



85 
86 

87 
88 

89 

91 
92 

93 
94 
95 

96 

97 
98 

99 

:oo 

[OI 
[02 

03 
[04 

'05 
[06 

[07 

[08 

:o9 

10 

II 

12 

ï3 
14 

ï5 

16 

ï7 
18 

19 
20 

21 

22 

23 

• 

24 

25 

26 

27 

[28 

29 



Technologie chim. des matériaux de constr. 
Fabrication de produits chimiques, II^' partie 

Matières colorantes organiques artif. et répét. 

Exercices pratiques de chimie industrielle 
» » » > 

Arboriculture fruitière et pomologie . . 

Maladies des animaux domestiques . 

Extérieur, ferrure et élevage du cheval 

Culture des plantes fourragères 

Culture des plantes à tubercules et des 
plantes à racines 

Culture des céréales 

Culture industrielle 

Histoire et bibliographie de Tagriculture 

Exercices agronomiques 

Régularisation des cours d^eau .... 

Science du génie civil 

Routes et constructions hydrauliques . . 

Histoire de Tart au moyen âge . . . 

Calcul des probabilités 

Statique graphique, I* partie, cours . . . 
» » > exerc. de constr. 

Coupe des pierres, cours 

» > exercices de construct. 

Ponts de bois et de fer 

Exercices de constructions de ponts . . 

Applications du calcul infinitésimal . . 
» » » . . 

Equations algébriques 

Chimie pharmaceutique 

J Exercices pratiques de pharmacognosie . 
\ » » de chimie pharmaceut. 

Physique expérimentale et répét. . . . 

Physique chimique et répét 

Introduction à la théorie des fonctions . 

Intégrales définies 

Exercices d*analyse 

Séminaire mathématique 

Botanique spéciale 

Botanique pour agriculteurs et forestiers 

Excursions botaniques //tjourn. 

Chimie organique et répét 

Chimie agricole, II* partie 

Exercices pratiques de chimie agricole . 

Etude des styles, !• partie 1' 

Exercices de composition architecturale . \ 

Dessin d'ornement i' 



3 

3 
12 

24 
I 

2 

2 

2 

I 
I 
I 
I 

3 

2 

2 
2 

4 

2 

2 
2 
I 

2 

4 
6 

2 

4 
3 

4 

3 
12 

5 
5 
4 
2 

2 
2 

4 

4 



4 

2 

8 

3 
6 

4 



aliimand 



» 
» 

» 

» 
> 
» 
> 

» 
» 
» 



Prof. Dr. Lunge 



> 

A 



Priv.-doc. Mertens 

Priv.-doc. Meyer 

» 

Prof. Dr. Nowacki 



> 

* 



Prof. Pestalozzi 



Prof. Dr. Rahn 

Priv.-doc. Rebstein 

Prof. Ritter 



> 



Prof. hon. Dr. Rudio 






Prof. Dr. Schâr 
» 

Prof. Dr. Schneebeli 

» 

Prof. Dr. Schottky 

> 

» 

» 
Prof. Dr. Schrôter 



Prof. Dr. Schulze 



Prof. Stadler 



* 



IV. 

IV. VI. 

IV. 
IV. VI. 

IV. 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

VB. 

IL 

I. II. 

VA. 

I. VII. 

VI. VII. 

II. 

II. 

II. 

IL 

IL 

IL 

I. 

VI. 

VI. VIL 

IV. 

IV. 

IV. 

IV. VA. VB. VIL 

IV. VI. 

VI. 

VI. 

VI. 

VI. 

IV. VL VIL 

VA. VB. 

VI B. 
VA. VB. 

VB. 

VA. VB. 

I. 

I. 

1. VIL 



38 

44 

33 î 

39 

13 
8 

8 

8 

9 

9 

9 

9 
12 

9 
27 

7 

5 

7 

4 
32 
32 
32 
32 
27 

27 
8 

9 
6 

8 

9 

7 
24 
56 

8 

8 

8 

7 
20 

17 

• 

18 

8 
14 

7 

7 
19 



38 



4 1 48 

37 

39 

ï3 
8 

S 

8 



2 
I 



52 
I 



9 

9 
10 

12 

9 

27 
8 

5 
9 

5 
32 
32 
32 
32 
27 

27 
8 

9 
6 

8 
9 

7 
76 

57 
8 

8 

8 

7 
26 

17 

18 
8 

14 

9 

7 
21 
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Cours et exercices 



30 
31 
32 

33 
34 
35 
36 

37 
38 

39 
[40 

41 

[42 

143 

44 

145 
[46 

^47 
[48 
[49 

50 
51 

52, 
53! 
54 j 
55' 
56; 
57' 
58' 

59! 
[60 

61 



Cours obligatoires 



Dessin de paysage 

Esquisses 

Mathématiques, cours 

» exercices avec répét. . . 

Mécanique appliquée à la construction . 

Technologie des matériaux de construct. 

Art de construire et ponts, cours . . . 

> » » exercices . . 

Chimie analytique 

Princip>es généraux du droit .... 
Construction des machines et répét., I® part. 

» » » !!• » 

Exercices de construction de machines, 
2« et 3« année, chacune 12 heures . . 
Eléments de la construction des machines 

Physique et répét 

Fonctions sphériques 

La transmission de ^électricité . . . 

Exercices de physique 

Exercices prat. d^électricité 

» » -> p. élèves phavanc 

Météorologie 

Coupe d. pierres et tliéorie d. ombres, cours 
» » > » exerc. 

Dessin de la figure 

Dessin de plans 

Topographie 

Arpentage 

Géodésie 

Dessin de cartes 

Détcrmin. des longitudes et des latit. et répét. 

» » » exercices 

Introduction au calcul du calendrier . . 



I» 



u 
S- V 



4 

4 

3 
I 

4 

2 

2 

3 

2 

3 
5 
4 

24 

2 

5 

2 

2 

5 
12 

24 

2 

I 4 
I I 
1 6 

I 2 

3 

Ijournii 

3 
3 
4 

3 

2 



s 
c 

C4 



Professeur 



Division 



Cours libres et cours non obligatoires 
* pour les divisions spéciales 



162 

163 

164 

165 

166 

167 

168, 

169 

170 

171 ' 



P^ortifîcations permanentes ' 2 

Fortifications de campagne ' 2 

Tir de l'infanterie i 

Exercices de tir avec fusil Vïjourn. 

Exercices pratiques de photographie . . ' 2 

Exercices de photographie microscopique | 1 
Cours élémentaire de langue anglaise . 2 

Song of Hiawatha, de Longfellow . . . i i 

Littérature anglaise I 

I 

Nivellement et exercices ' 2 



ilimantf 
> 

> 

» 
> 




> 

n 

» 
» 
» 
» 

» 

» 
> 



allemafld 



Prof. Siadler 

» 
Prof. Stocker 

» 
l'rof. Tetmajcr 



I Prof. hon. Dr. Treadwell 

I Prof. Dr. Treichler 

Prof. Veiih 

» 
I 



l'rof. Dr. Weber 



I * I 

I l*riv.-doc. Dr. Weilenmann 1 

I Priv.-<loc. Dr, Weiler | 

I » I 

' Prof. hon. WcrdmtUler I 

Prof. Dr. Wild 



» 
» 



I 



l'rof. Dr. Wolf 



I. VII. 

I. 

V A. 

VA. 

1. 

I. II. 

III. IV. 

III. 

IV. VI B. 

II. VA. VII. 

III. 

III. 

III. 

III. 

II. III. VI. 

VI. 

III. VI. 

III. VI. 

VI. 

III. VI. 

VA. VU. VI. VII. 

I. 

I. 

I. VII. 
II. VA. VU. 

II. VA. VU. VI. 
II. 
II. 
II. 

II. VI. 
II. VI. 

VI. VIT. 



Prof. Dr. Affolter 



Priv.-doc. Dr. Uarhieri 



» Prof, de gymn, Uaumgartner 

anglais 

» I 
allimand 1 






Priv.-doc Ingén. Uecker 



VII. 
VII. 
VII. 
VII. 
VII. 
VII. 
VII. 
VII. 
VII. 
VII. 



5 

5 

7 
60 

41 
41 

159 

' 41 

56 

I 41 

I 94 
68 

i ^* 
13 

39 

3 
12 

6 

17 

7 

7 
16 

64 
38 
38 
26 
26 
28 
28 



I 



7 
12 

5 
4 

15 
3 
9 
4 
9 

19 



I 
I 
I 

2 
8 
I 
I 



14 23 



5 

5 

7 
61 

42 
42 
61 

49 
57 
42 



I 



5 
8 



I 



96 
68 

92 
18 

47 



2 î 14 



3 
I 



9 
18 

7 
7 

17 
64 

39 
38 
26 
26 
28 
28 



3, 

5 I 

5' 



5 
8 



10 

17 
10 

4 

17 

3 

14 
12 



II I 20 



21 
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Cours et exercices 



Cours libres et cours non obligatoires 
pour les divisions spéciales 



u 




ti 




S. ï 


u 


c 


3 


eçons 
semai 


C4 

h4 


-3 





Professeur 



Division 



172 I 

173 
174' 

1751 
176, 

177, 

178 

179' 

180 

181 

182 

183 
184 

185. 
186 

.87: 

188 
189 
190 
191 
192 

193 
194 

Ï95 
196 

197 

198 
199 
200 

201 
202 
203 
204 
205 

206 
207 
208 
209 
210 
211 
212 

213 
214 

215 



Exercices de topographie militaire . . 

Axonométrie et perspective 

De Pimaginaire en géométrie .... 

Projection orthogonale 

Géographie physique de la mer et de 
Tair 

Histoire du développement de la terre . 

Philosophie pratique 

Cours de langue allemande 

Eléments de chimie inorganique . . . 

Chimie de la naphtaline 

Electrotechnologie 

Cours moyen de langue française . . . 

Cours supérieur » > ... 

Lecture des oeuvres de Molière .... 

La Littérature française au XIX® siècle . 

Causeries sur les livres nouveaux . . 

Fabrication de canons et de projectiles . 

Droit des assurances 

Zoologie pour pharmaciens 

Installations mécaniques de laiteries . . 

Balistique extérieure 

Thermochimie 

Théorie des combinaisons aromatiques . 

I^es engrais et leur fabrication 

Eléments de géométrie analytique . . 

Physiographie microscopique des miné- 
raux, etc 

Méthode de recherches jjétrographiques . 

Toits en fer forgé 

Exercices pratiques de chimie analytique, 
pour élèves plus avancés 

Hygiène industrielle 

Mécanique générale 

Théorie de Pélasticité 

Recherche des poisons 

Chapitres choisis de l'histoire pédagogique 
suisse 

Exercices de modelage 

Exercices pratiques de zoologie . . 

Distribution géographique des animaux . 

Eléments de géométrie descriptive 

Eléments de géométrie analytique . . 

Axonométrie , . 

Chapitres choisis de la géométrie de j^sitiou 

Statisti<iiîe morale 

Assurances ouvrières 

Mécanique rationnelle 



I 

2 
I 

2 

I 
I 
I 

3 
4 

2 

! I 

! 2 
! I 

I . 

I I 

I 

' I 
I 
2 

1 , 

2 
I 
I 
2 

4 

I 

I 
I 

2 

tous lis 
I jours 

I 

2 
2 
I 

I 

4 

3 
I 

4 

4 

3 
2 

I 

I 

3 



alliinaiid 



» 

» 



Priv-doc. Ingén. Becker 
Priv.-doc. Dr. Beyel 
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Cours et exercices 



Cours libres et cours non obligatoires 
pour les divisions spéciales 
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Arpentage 

Introduction à Tétude de la philosophie . 
Exercices pratiques de chimie industrielle 

pour les élèves avancés 

Stratigraphie 

Paléontologie 

Législation des brevets d*invention . . 
Histoire suisse contemporaine .... 

La démocratie suisse 

Géographie économique et commerciale 
Colonisation européenne en Asie . . 
Cours élémentaire de langue italienne . 
Exercices de langue italienne .... 
Lecture de fragments en poésie et en 

prose de Léopard! 

La littérature du nouveau royaume d^Italie 

Banques et bourses . 

Histoire des idées communistes . . . 
Mortalité des classes ouvrières .... 
Séminaire d^économie politique . . . 
Histoire d.l.peintureauxXVI«etXVII«siècl. 
Exercices sur l'histoire de Tart * . . 
Histoire de la tactique et répét. . . . 
Huiles et cires pharmaceutiques . . . 
Médicaments du Nord et du Sud de 
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Principes d'économie politique .... 
Exercices pratiques de physique . . . 
Principes généraux de l'agriculture . . 
Entomologie générale et spéciale . . . 
Exercices de déterminations d'insectes . 
Exercices prat.de chimie agric. p.élèv.avanc. 
La philosophie contemporaine .... 
La philosophie et les sciences naturelles 
Histoire de la pédagogie moderne . . 
L'Eglise et l'Etat depuis le moyen âge à 

notre époque 

Histoire de la révolution de 1848 et 1849 

Exercices historiques 

Les drames de Shakespeare .... 
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Cours et exercices 



Cours libres et cours non obligatoires 
pour les divisions spéciales 



id 

c 

o s 



260 
261 
262 
263 

264 
265 
266 
267 

268 



Analyse spectrale 

Géologie de la Suisse 

Technologie du bois 

Signaux télégraphiques des chemins de 

fer 

Entretiens sur la chimie analytique . . 

Analyse des eaux 

Lord Byron et son temps 

Histoire et théorie de la détermination 

des longitudes et latitudes .... 
Optique météorologique 



I 
I 
I 

2 
I 
I 

2 

2 
I 






allimand 
> 
> 

» 
> 
» 



Professeur 



Division 



Priv.-doc. Dr. Stôssel 
Priv.-doc. Stutz 
Prof. Tetmajer 

Priv.-doc. Dr. Tobler 

Prof. hon. Dr. Treadwell 

» 

Priv.-doc. Dr. Vetter 

Priv.-doc. Wolfer 
Priv.-doc Dr. von Wyss 



VII. 
VII. 
VII. 

VII. 
VII. 
VII. 
VII. 

VII. 
VII. 



tù 



> 



8 
66 

9 
31 



m 
u 

3 
U 

< 



o 



I 
I 
I 



9 
66 

10 

39 
32 



Total des cours annoncés dans le Programme 
Total des cours n'ayant pas été faits . . 

Total des cours faits réellement 



268 
20 

248 



— 27 — 



/ « 



ELEVES ET AUDITEURS. 

(Art. 12 à 48 du Règlement.) 

Les jeunes gens admis dans notre établissement se divisent en élèves réguliers 
et en auditeurs. Ces derniers forment naturellement Texception. La plupart des 
étudiants qui viennent à notre Ecole se destinent, en général, à une vocation 
pratique déterminée, et suivent, par conséquent, les cours d'une des divisions 
spéciales. Nous ne pouvons et nous ne voulons pas adopter le système admis 
dans d'autres écoles, et d'après lequel il y a, dans les divisions spéciales, deux 
sortes d'élèves, les uns réguliers, les autres simples auditeurs; ceux-ci échappant 
à tout contrôle et s'affranchissant de tout devoir par la simple déclaration qu'ils 
ne veulent être qu'auditeurs. 

Il est évident que s'il est possible, par ce moyen, de se soustraire aux 
exigences réglementaires en ce qui concerne les connaissances préalables, le plan 
d'études et la discipline. Tordre stricte de l'Ecole est violé et toute son organi- 
sation bouleversée. A moins, cependant, qu'elle ne pût garantir aux élèves 
réguliers des avantages extraordinaires, tels que des places assurées à l'avance, 
ce qui ne peut pas être le cas en Suisse. Une telle liberté laissée aux élèves 
conduirait à la ruine de toute organisation sérieuse, ou n'en laisserait subsister 
que l'apparence. En définitive, une liberté absolue vaudrait mieux que ce régime 
hybride. Mais alors, il faudrait, comme cela a lieu dans d'autres pays, que 
des examens sévères, institués par l'Etat, créassent une compensation suffisante 
au défaut d'études obligatoires, de discipline et de contrôle d'assiduité, ce qui 
ne pourrait pas se faire en Suisse. 

Les autorités fédérales et le corps enseignant se sont plus d'une fois 
prononcés en faveur du système d'organisation d'études obligatoires, et contre 
celui de la liberté absolue. Il en résulte que les auditeurs qui désirent suivre 
des cours obligatoires des divisions spéciales, sont soumis aux mêmes conditions 
d'admission que les élèves réguliers, et sont traités de la même façon au point 
de vue des devoirs, du travail et de la surveillance. Il ne peut y avoir d'ex- 
ception que pour des personnes plus âgées, vouées à la pratique, et qui désirent 
compléter leurs connaissances dans quelques branches théoriques, ou pour des 
étudiants qui ont achevé leurs études techniques supérieures dans un autre 
établissement et qui présentent des certificats satisfaisants (art. 20 du Règlement). 
Grâce à l'observation constante de ces mesures réglementaires, il a été établi et 
maintenu dans l'Ecole un système d'organisation des plus fixes et des plus 
sévères. Les auditeurs ont été relégués principalement dans la division des cours 
libres, qui a reçu toujours plus d'extension, et dont la nature et l'organisation 
permettent de les admettre sans aucune crainte et sans aucun scrupule. 
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Les bases essentielles de notre discipline scolaire étant ainsi indiquées, le 
reste ne sera quune conséquence naturelle de ces premiers principes. 

C'est un problème difficile et sans solution définitive que celui qui consiste 
à trouver la meilleure organisation possible pour les établissements supérieurs 
d'instruction technique. Aussi notre Ecole tient-elle à ne négliger aucune expérience 
utile, aucun enseignement profitable. Les observations et les expériences que 
nous avons faites nous engagent cependant à persévérer avec fermeté dans la 
voie suivie jusqu'ici. 

Mais, tout en restant fidèles aux principes fondamentaux que nous avons 
adoptés, et aux conséquences qui en résultent, nous ne voudrions pas nous en 
tenir obstinément et avec raideur à la lettre du Règlement. Les branches d'en- 
seignement qui rentrent dans le cadre d'une division spéciale sont, dans la règle, 
obligatoires pour tous les élèves. Mais nous accédons sans difficulté aux demandes 
de dispenses ou de modifications de plans d'études, lorsqu'elles sont inspirées par 
des motifs sérieux et valables (art. 15 du Règlement). Il va de soi, par exemple, 
qu'un élève de la 11*^ ou III'^ division, qui n'est pas encore très versé dans les 
mathématiques supérieures, ne pourra pas être dispensé de suivre le cours de 
calcul différentiel et intégral qui fait partie du programme de la première ou 
de la seconde année d'études. L'élève d'une classe inférieure ne pourra pas 
non plus suivre les cours d'une classe supérieure ; mais l'inverse pourra parfaite- 
ment être autorisé. En outre, un élève d'une division aura la faculté de suivre 
des cours d'une autre division, pourvu qu'il ait les connaissances requises et qu'il 
suive la filière établie. Enfin, dans les cours supérieurs des divisions spéciales, 
l'élève est libre de choisir, pour sa troisième année d'études, les branches qu'il veut 
spécialement étudier dans le programme de cette année (art. 15 du Règlement), 
mais en restant toujours soumis au contrôle d'assiduité pour les branches qu'il 
aura choisies. Dans la division d'agriculture, les élèves d'un âge plus avancé 
ont cependant le droit de choisir individuellement les branches qu'ils veulent 
étudier en faisant abstraction des différentes années d'études. 

La VI*' division, destinée à former des professeurs pour l'enseignement 
spécial des mathématiques et des sciences naturelles, n'a pas un plan d'études 
aussi fixement déterminé que les autres. Son champ d'études est si vaste 
que le but que se proposent les élèves peut y varier à l'infini. Aussi chacun 
d'eux doit-il, au commencement de chaque année scolaire, élaborer, sous la 
direction et d'après les conseil^ du Principal de la division, un plan d'études 
individuel destiné à le préparer à la vocation qu'il doit embrasser. Ce plan 
d'études une fois fixé devient obligatoire pour lui. Les branches d'enseignement 
de cette VI*' division sont si nombreuses et si variées que les cours en peuvent 
être suivis également par des personnes qui n'ont pas l'intention de se vouer au 
professorat. L'élève qui a étudié dans un but particulier, et qui témoigne 
l'intention réelle de concentrer ses études sur telles ou telles branches spéciales. 
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n*est point empêché de le faire par le système des divisions qui règne à TEcole. 
La base fondamentale sur laquelle repose Inorganisation de notre établisse- 
ment est Tunion du principe de l'ordre avec celui de la liberté, et une sorte 
d'engagement réciproque contracté entre l'Ecole et l'élève. Aussi l'immatriculation 
ne doit-elle pas être simplement considérée comme un permis de séjour à Zurich. 
La première condition exigée de l'élève qui veut rester dans notre établissement, 
c'est qu'il étudie sérieusement. Les mêmes règles sont appliquées en tout et 
pour tous, de la même façon, aux Suisses comme aux étrangers. Il n'y a pas 
de différence pour les droits d'inscription, ni pour les conditions qui per- 
mettent d'en être exemptés. L'Ecole ne connaît pas d'élèves privilégiés. Tous 
sont traités de la même manière. 

Conformément aux principes que nous venons d'indiquer, il a été institué : 
I*» des examens d'admission; 
2° un contrôle sur l'assiduité; 
3** des promotions annuelles. 

En vue de la carrière pratique qu'embrasseront les élèves, et afin de 
pouvoir leur délivrer des certificats utiles et authentiques, ainsi que pour stimuler 
leur zèle, TEcole polytechnique a institué en outre: 

4<* des diplômes; 

t^^ des concours. 



ADMISSION. 

(Art. 12 a 20 du Règlement et Règlement d'admission de i86i.) 

L'admission est subordonnée à des conditions d'âge (i8 ans révolus pour la 
première année des cours) et à la justification d'un degré suffisant de préparation. 
Un examen d'admission, si sévère qu'il soit, n'offrira pas de garanties plus 
certaines qu'un élève est capable d'entrer dans une école supérieure, qu'un 
certificat de maturité délivré par une école moyenne, organisée d'après de bons 
principes, bien dirigée, et cherchant à donner à ses élèves une préparation 
complète et approfondie. C'est la raison pour laquelle l'Ecole polytechnique 
fédérale admet comme justification d'études suffisantes et accepte au lieu 
d'examen les certificats de maturité de semblables écoles. Des conventions 
formelles autorisent à entrer librement dans la première année d'une des divisions 
spéciales les élèves munis d'un certificat de maturité des écoles moyennes 
suisses qui, par leur organisation et leur marche, donnent à ces certificats une valeur 
certaine et indiscutable. 
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Mais notre Ecole ne peut et ne doit pas faire dépendre l'admission unique- 
ment d'une préparation intellectuelle obtenue par une filière déterminée. Il est 
déjà difficile d'exiger des écoles moyennes suisses, qui dépendent entièrement 
des cantons et qui ont les organisations les plus diverses, des conditions uniformes 
de préparation aux études supérieures. Une fréquentation régulière des écoles, 
une instruction strictement basée sur les programmes scolaires ne sont pas 
l'unique source où l'on peut puiser un degré de préparation suffisante, et l'on 
ne doit pas fermer complètement l'Ecole aux personnes ayant déjà été dans la 
pratique ou ayant acquis une certaine instruction d'une façon ou de l'autre. 
L'Ecole doit et veut être un établissement d'instruction supérieure ouvert à tous, 
mais, d'un autre côté, elle ne pourrait pas introduire une liberté sans limites 
pour les élèves qui veulent suivre les cours. Il faut donc nécessairement des 
examens d'admission qui aient lieu à l'Ecole même, et dans lesquels on unisse 
les précautions à prendre pour garantir et préserver les intérêts de l'Ecole 
technique supérieure et ceux des écoles suisses moyennes qui y préparent, avec 
une certaine liberté d'action, permettant d'avoir des égards suffisants pour les 
circonstances spéciales dans lesquelles se trouvent les élèves ou pour les certificats 
d'écoles étrangères. Afin d'être en état de conserver son rang et de remplir 
sa tâche, l'Ecole s'est vue forcée, d'après ses propres expériences et vu les 
exigences qui croissent et varient avec le temps, de demander un degré de 
préparation plus complet au point de vue de la culture générale et des études 
plus approfondies et plus concentrées. Ces exigences devaient nécessairement 
avoir pour suite l'élévation de la limite d'âge pour l'admission. 

C'est pourquoi, dans les prescriptions de 1882 relatives à l'admission, l'âge 
requis pour entrer à TEcole est de 18 ans révolus. En outre, les programmes 
d'examens ont été établis de telle façon que l'examen relatif à la culture générale 
précède ceux qui se rapportent aux branches spéciales, et y tient une grande 
place. Enfin, cet examen a lieu d'une façon uniforme pour tous les candidats 
en ce qui concerne les langues, les branches spéciales et la culture générale. 
Cette uniformité a été établie afin de combattre un émiettement nuisible et une 
spécialisation prématurée dans les études préparatoires. Dans la division des 
matières de l'examen et dans la fixation de ses branches et de son étendue, le 
programme se dirige toujours d'après l'organisation et les exigences de l'Ecole 
polytechnique et des écoles moyennes qui y préparent ; aussi les points principaux 
et les traits caractéristiques y sont seuls indiqués, afin que la liberté de s'ac- 
commoder aux circonstances spéciales leur soit laissée sans faire toutefois de 
cet examen une affaire de pure forme. La garantie que les examens d'ad- 
mission sont institués avec tout le sérieux possible, et qu'ils sont sévères, repose 
sur la conviction acquise depuis longtemps par les autorités et le corps enseignant 
qu'il serait des plus nuisibles pour les professeurs et pour le développement 
de l'Ecole d'admettre des élèves insuffisamment préparés. 
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Le nombre d'élèves qui peuvent être admis n'étant pas fixé d'avance, les 
examens d'admission ne sont pas un concours. Cependant, l'Ecole se réserve 
la faculté de faire un choix parmi les candidats dans le cas, qui a été souvent 
sur le point de se présenter, où Taffluence pour l'une ou l'autre des divisions 
spéciales serait telle qu'elle dépasserait le nombre que l'Ecole peut contenir, et 
auquel elle peut donner un enseignement profitable. 



CONTROLE SUR L'ASSIDUITE ET PROMOTIONS ANNUELLES. 

(Art. 44 à 47 du Règlement.) 

Voici comment est institué le contrôle des études ou de l'assiduité des 
élèves. 

Chaque cours obligatoire est accompagné de répétitions, également obliga- 
toires, d'après lesquelles il est assigné aux élèves, dans chaque branche, une note 
de I à 6. Ces notes sont fixées tous les semestres dans la Conférence des professeurs 
des diverses divisions. La dernière semaine de l'année scolaire est consacrée 
exclusivement à des répétitions pour les branches principales. En outre, 
durant toute l'année scolaire, les élèves sont astreints à des devoirs écrits, à 
des travaux graphiques dans les salles de dessin et de construction, à des 
manipulations dans les laboratoires. C'est en se basant sur les notes obtenues 
et sur les travaux faits que la Conférence spéciale des professeurs juge de 
l'activité et de l'application des élèves et décide s'ils doivent ou non être 
promus dans un cours supérieur. La promotion n'assigne point aux -élèves, en 
dehors des notes, un rang quelconque. Elle indique simplement que, d'après la 
conviction des professeurs, l'élève promu s'est suffisamment approprié les matières 
d'enseignement du cours qu'il vient de terminer, et qu'il est capable de comprendre 
l'enseignement nouveau qui va lui être donné. Le contrôle nécessaire pour 
arriver à cette conviction doit naturellement être exercé d'une façon conforme 
à la dignité des élèves et des études d'un établissement supérieur, et contribuer 
en même temps aux progrès de l'enseignement. 

Toutes les notes obtenues par l'élève dans le cours de ses études, depuis 
les notes de l'examen d'admission et celles des certificats semestriels et des 
promotions, jusqu'à sa sortie de l'Ecole, sont consignées pour chacun sur une 
feuille spéciale. Ces feuilles réunies forment le grand livre de l'Ecole qu'on 
peut consulter dans la suite. On en délivre des extraits, sur demande, aux 
élèves ou à leurs parents et tuteurs, mais elles ne sont pas communiquées à 
des tiers. 
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DIPLOMES. 

(Art. 40 à 43 du Règlement et Règlement spécial de 1881.) 

C'est à la suite d'examens rigoureux, écrits et oraux, que l'Ecole décerne 
des diplômes aux élèves ayant achevé leurs études dans l'une ou l'autre des 
sections des 6 divisions spéciales. Mais ces diplômes ne sont pas accordés à tous 
les élèves sortants, car ce sont des témoignages de capacité scientifique et 
technique certifiant que celui qui en est muni est capable d'exercer la profession 
à laquelle il s'est préparé. 

En effet, on lit ce qui suit dans les prescriptions relatives au diplôme: 

„ Le diplôme ne peut être accordé qu'aux élèves dont la capacité et les 
„ connaissances sont incontestablement au-dessus de la moyenne. Le diplôme 
„doit être une distinction méritée." 

C'est d'après ces principes que le personnel enseignant organise et dirige 
les examens, et en juge les résultats, pour faire ensuite ses propositions au 
Conseil de l'Ecole, qui décerne le diplôme. 

Les examens de diplôme sont oraux et écrits. Le travail écrit doit traiter 
un sujet imposé qui varie suivant les divisions. Dans celles qui ont plutôt pour 
objet la construction, le sujet est la solution graphique d'un problème important. 
Dans celles qui ont une tendance plutôt expérimentale, et où les sciences 
naturelles jouent le principal rôle, le travail écrit est ordinairement accompagné 
d'une recherche expérimentale d'une certaine importance. L'examen oral se 
fait en deux fois, sauf dans la VI*^ division. La première partie est consacrée 
aux branches scientifiques générales et elle a lieu au milieu du temps d'études, 
c'est ce qu'on appelle l'examen de passage. La seconde partie a lieu à la fin 
du dernier semestre et elle embrasse les branches qui se rattachent spécialement 
à la profession future de l'élève. Le travail de diplôme fait partie de ce second 
examen. 

Les examens pour l'obtention des diplômes sont facultatifs. L'Ecole veut 
à la fois délivrer un certificat et décerner une distinction, mais elle ne le fait 
que pour les élèves qui ont suivi régulièrement ou, du moins, en grande partie, 
les cours d'une division spéciale. Ceux-là seuls ont le droit de passer les examens 
de diplômes. 



33 — 



CONCOURS ET PRIX. 

(Art. 35 à 39 du Règlement et Règlement spécial de 1857.) 

Il est mis chaque année au concours un certain nombre de sujets dans le 
but de stimuler le zèle scientifique des étudiants. On le fait une année pour 
trois divisions, et l'année suivante pour les quatre autres. Il y a, pour chaque 
question mise au concours, un prix et un accessit. Un délai de 18 mois est 
accordé aux élèves pour présenter leurs travaux. 

Peuvent concourir tous les élèves et auditeurs qui ont étudié Tannée de 
la mise au concours, ou l'année de la livraison des travaux, dans la division 
spéciale qui délivre le prix. 

Les prix, pour lesquels le budget prévoit une somme de 1000 francs, 
consistent en une médaille d'argent et en espèces et, pour les travaux excep- 
tionnels comme mérite, en une médaille d'or de la valeur de 200 francs. La 
distribution des prix se fait dans la solennité de clôture de l'année scolaire. 

A côté des prix officiels prévus par le Règlement depuis la fondation de 
l'Ecole, il en est d'autres créés par des particuliers et que l'Ecole distribue égale- 
ment. On en trouvera la liste sous la rubrique relative aux fonds spéciaux. 



Afin de placer sous les yeux de nos lecteurs, autant que cela peut se 
faire par des chiffres, les résultats obtenus jusqu'ici par l'établissement et par les 
élèves, nous donnons ci-dessous les tableaux suivants: 

I** Le chiffre moyen des heures de cours et d'exercices suivis par semaine 
par les élèves des différentes divisions spéciales pendant l'année scolaire 
1887 à 1888. 

2° Un tableau, par heures et par semaine, des cours obligatoires et facul- 
tatifs suivis par les élèves, dans les deux semestres de l'année scolaire 
1887 à 1888. 

3** Un tableau indiquant le nombre des diplômes délivrés et des élèves 
promus annuellement depuis l'ouverture de l'Ecole. 

4° Les prix obtenus. 
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TABLEAU 

du nombre moyen d'heures de cours ou d'exercices que les élèves ont eus, 

par semaine, dans l'année scolaire 1887/188 8. 







1 


Semestre d'hiver 


Semestre d'été 








Moyennne, par semaine, d'heures 




Divisions et années 


d'études 




de 








] 


Cours 




Cours 










obligat. 


libres 


Exercices 


obligat. 


libres 


Exercices 


1. Architecture 


I. cours 


35 


4 


20 { 

j 


34 


3 


20 




IL 


? ' 


37 


10 


22 


38 


5 


20 




IIL 


» 


40 


5 


22 


25 


3 


18 




IV. 


» 


23 


9 


20 

1 
1 


m 


• 


• 


II. Génie civil 


I. 


» 


32 


3 


12 


32 


5 


14 




IL 


» 


30 




8 


Z3 


5 


15 




IIL 


» 


34 




ï3 I 


35 


6 


H 




IV. 


» 1 


22 




10 i 

1 

L 


« 


• 


• 


III. Mécanique industrielle 


I. 


» 1 


27 




1 
10 


32 


5 


14 




IL 


» , 


35 




13 


, 39 


6 


17 




IIL 


» 


29 

1 


10 


17 

1 


26 


5 


17 


IV. Chimie industrielle 


I. 


> 


35 




12 


30 


5 


12 




IL 


» 


31 




15 


29 


5 


12 




m. 


» 

1 


32 




14 


30 


4 


24 


y^ Sylviculture 


1. 


1 


32 


10 


8 


38 


3 


16 




IL 


» 


23 




2 


29 


3 


14 




IIL 


> 


27 




8 i 

1 


22 


I 


8 


V^ Agriculture 


1. 


•» 


26 




. 


28 


7 


2 




IL 


1 


29 




2 


36 


4 


10 




IIL 


» 


25 




13 


• 


. 


• 


VI. Division pédagogique . 


• • « 


a . 


23 




9 


23 


5 


8 


(tous les cours) 




1 






1 
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TRAVAUX DES ÉLÈVES 

par semaine, pendant Tannée scolaire 1887 à 1888. 



Semestre cT hiver. 



Divisions 

et 

années d'études 



> 
I '^ 



Enseignement obligatoire 



,' Enseignement i Nombre total 



facultatif 



d%eures 



S ; 



4; 

u 



s ' 

I 

;z; ! 



I. Architecture 



!• année I 
lie » 
IIl*» » I 
IV» » I 



■i 



II. Génie civil 



I® année 
II« » 
III« » 
1V« > 



4 

7 
3 
5 

51 

33 
29 

16 



III. Mécanique ,| 

intlustrielle I« année i 70 

II* » I 52 

II 1« t i| 44 

IV. Chimie 

industrielle I* année'; 53 
II« » 53 



V* Sylviculture 



I® année 

ne * 
me > 






51 

5 
6 

5 



Vt> Agriculture 



le année!' 12 

ne » ' 9 

me » I 7 



o 

.c 

a 



Cnri 


Kxfrcicfi 


S 


Nombre 
d'heures de tous 


Total 
?s heui 


les élèves 


-3 



I 

^ g.1 ce 



u 

a 



8 
Il I 

10 ! 



9 
10 

12 

8 



7 
8 



6 

7 
6 

9 
8 

7 

6 

13 
10 



Division pédagogique . 
(tous les cours ensemble) 



vs 




3 







S 


U 


> 


•T3 


'^ 


£ 


% 


3 


t 


ftj 


^^ 


ffi 





60 

"5 
54 
'5 

1020 
726 
609 
192 

1190 
1144 



I 



8 I 528 



I2I9 
848 

714 

120 
126 

95 

312 

243 

84 



47 ' 53 1 672 



80 

154 
66 

100 

612 
264 

377 
166 



700 
676 
748 

636 

795 

918 

40 
12 
40 



I 



18 
91 

423 



1632 
990 
986 

352 

1890 
1820 
1276 

1855 

1643 
1632 

160 

138 
Ï35 

312 
261 

175 
1095 



140 35 !l 5 

259 i 37 I 24 

I2Q ' 40 4 

i«5 23 7 



32 1 32 

30 1 34 



34 , 20 
22 , 22 



27 



31 



35 37 
29 24 



' 35 
I ^^ I 

31 

32 I 

32 
23 
27 



32 

40 I 

3« 

12 
6 

13 



26 ;' 15 

29 1 7 
25 ; 14 

23 I 66 



17 

73 

«5 
46 

174 

234 
2x6 

128 

462 
351 



J 

I 

4 I 
10 , 

5 ' 
9 



> 



> 
'S 

Si 

a. 



Ï57 
332 

'35 
161 



3 1806 

7 I 1224 

7 1202 

8 ' 480 

I 

I 

7 1 2352 

7 I 2171 

lo 1 1720 



289 

373 
241 

50 
40 

33 

58 
33 
50 

3" 



5 
7 
5 



I 



10 > 

7 '' 
7 I 



2144 
2016 

1873 

210 

178 
168 



5 370 

4 , 294 

7 i 225 

7 , Ï406 



39 
47 
45 
32 

35 
37 
41 
30 

34 
42 
39 

40 
38 
37 

42 
30 
34 

3ï 
33 
32 

30 



Norabre 
des auditeurs 



Nombre des 
cours suivis 



Nombre d*heures 
des cours 



Nombre moyen 
d'heures de cours 



Auditeurs 265 



652 



i960 



7V. 
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TRAVAUX DES ÉLÈVES 

par semaine, pendant Tannée scolaire 1887 à 1888. 



Semestre d'été. 



1 
Divisions 

et 

années d'études ' 

1 

1 

1 


! Nombre des élèves 


Enseignement obligatoire 


1 

Enseignement, Nombre total 

facultatif i ^'heures 


Branches 


Covi 1 Biereices 

1 

Nombre 

d'heures de tous 

les élèves 


Total 
des heures 


, Heures 
par élève 


Branches 


Heures de tous 
les élèves 


Heures 
par élève 

de tous les 
élèves 


par élève 

1 


I. Architecture 


1 

1 

I® année ' 


1 
7 


10 


98 


140 


238 


1 
34 , 


10 


22 


3 260 


37 




II« » 


1 7 


II 


126 


140 


266 


38; 


15 


37 


5 : 3«3 


43 




1II« » 


= 4 


7 


28 


72 


100 


25 1 


4 


14 


3 


114 


28 


H. Génie civil 


1 
I® année ,1 53 , 


10 


954 


742 


1696 


32 


27 


277 


5 


1973 


37 




II« » 


IZ 


ï3 


594 


495 1089 


33 


20 


181 


5 


1270 


38 




in« » 


28 


10 


588 


392 


980 


35 

1 


24 


175 


6 

1 

1 


1155 


41 


III. Mécanique 














1 












industrielle 


I® année 


68 


9 


1224 


952 


2176 


32 


41 


3" 


5 i 2487 


37 




ne . ' s, 


10 


1122 


867 


1989 


39 


34 


318 


6 2307 

1 


45 




nie , : 44 ; 

1 


6 


396 


748 


1144 


26 


27 


221 


5 , 1365 

'1 


31 


IV. Chimie 




1 
1 










1 












industrielle 


I® année 


53 


6 


990 


660 


1650 


30 


40 


297 ; 5 


1947 


35 




lie . 


49 


6 


^ZZ 


588 1421 


29 


39 


242 


5 1 


1663 


34 




me * ' 38 


4 


228 


912 


1140 


30 

1 


36 


170 


4 ;! Ï310 


34 


V* Sylviculture 


le année 


5 


10 


IIO 


80 


190 


1 
38 


9 


^s 


11 
3 1 205 


41 




lie , 


6 


8 


90 


84 


174 


29 


3 


16 


3 


190 


32 




me » 


5 

1 


6 


70 


40 


IIO 


22 

1 


4 


7 


I 117 

1 


23 


V^ Agriculture 


I® année 


12 


9 


312 


24 


336 


1 

28 


17 


88 


1 

7 


424 


35 




Ile , 


1 
9 


15 


234 


90 


324 


36 

i 


5 


36 


4 


360 


40 


Division pédagogique . . . 


45 


54 


654 


380 


1034 


23 


60 


228 


S; 


1262 


28 


(tous les cours ensemble) 












1 






1, 

11 






Nombre 


Nombre des Norabi 


c d'he 


urcs 


Nombre moyen 






des audiicurs 


cours suivis des 


cours 




d'heures de cours 




Auditeurs . 


• ■ • 


24< 




7 


'00 


1 


856 






7 V» 




• 
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Si Ton prend en considération le fait qu'il ne suffit pas aux élèves d'as- 
sister simplement aux cours, mais qu'ils doivent s'en approprier la substance, on 
trouvera peut-être un peu trop considérable le chiffre des leçons obligatoires, 
et l'on sera surpris du très grand nombre des cours facultatifs qu'ils suivent 
encore. 11 faut remarquer toutefois que, dans le nombre de heures obligatoires, 
figurent celles qui sont consacrées aux exercices et qui n'obligent, ainsi que les 
cours facultatifs, à aucun travail ultérieur à domicile. En outre, il ne faut pas 
se dissimuler que la fréquentation des cours facultatifs n'est pas aussi assidue 
que celle des cours obligatoires. Du reste, les autorités scolaires ne laissent 

* 

point de côté la question des justes limites dans lesquelles doit se renfermer 
l'enseignement obligatoire. 

Les exigences croissantes amenées par les progrès de la science et des 
branches techniques, un plus haut degré de préparation pour les techniciens 
réclamé de toutes parts, ont eu, naturellement, une influence sur l'augmentation 
et l'extension données aux différentes branches d'enseignement. Mais la Direction 
de l'Ecole s'est toujours efforcée d'alléger la tâche des élèves, en restreignant le 
plus possible, non pas précisément le nombre d'heures de cours par semaine, 
mais le nombre des branches enseignées simultanément dans la même année 
d'études. On pourra voir également, d'après ces tableaux, que, dans la dernière 
année et surtout dans le dernier semestre d'études, le nombre des heures d'en- 
seignement obligatoire subit une notable réduction. A la fin de ses études, 
rélève a besoin de travailler pour lui - même et l'examen pour l'obtention du 
diplôme exige de sa part un dernier effort. Toutefois, si l'Ecole s'efforce de 
ne pas dépasser dans vSon Programme la somme de travail que l'on peut attendre 
d'un élève pris dans la moyenne, mais consciencieux, il faut qu* elle la maintienne 
assez haut pour ne pas déchoir du rang d'une école supérieure, qui a le droit 
de porter à un haut degré ses exigences en ce qui concerne le travail et la 
persévérance de ses élèves. 

La statistique des promotions présente d'une année à l'autre de grandes 
fluctuations, qui se produisent surtout dans le passage du premier au second 
cours. Elle indique en même temps les différences qui se produisent dans le 
recrutement annuel. 

La proportion des élèves non promus oscille entre 4^0 (première année, 
1856/57) et 20% de 1871 à 1872. La moyenne est de 11,4^0 par année. 
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TABLEAU DES DIPLOMES ET DES PROMOTIONS 
depuis l'ouverture de l'Ecole, en octobre 1855. 

























tlivrte 














.» ! M"- 




Total 

. 1 = 


1 


.^ S \ 






T 


8 E 


m 

g 


NMpreaM 




IJ J 


1 


«»,' .,. 














1 


:l 2 




" , 


65 


9 ' »4 


















. i 


i 9 


3 




80 3 4 


















4' 




30 


1 


31 


70 10 15 
























11 




13 


88 9 »o 










i 












33 


3 


25 


151 11 7 
























24 6 


30 


257 ! 53 21 






















3" 
34 


5 


25 

35 


3«> 21 7 
350 37 i "1 
306 30 1 15 










'1 






- 




! 31 


6 


37 


342 , 43 '3 






















1 ^ï 


21 


48 


384 ;■ 55 '4 




















■ i 30 


39 


69 


363 ■ 33 ; 9 


















4 2 3» 


30 


63 


400 !: 38 ' 9 




















. 36 


32 


58 


386 : 37 ■ lo 




















■ 1 23 


23 


46 
36 


428 49 , Il 
466 1 51 1 I. 




















. ! 28 


33 


5' 


499 102 20 












I 




. ; . ! 34 


30 


44 


475 ] 56 "2 
















5' . 21 


32 


53 


440 45 12 








I 


3 






■ i 38; 23 


61 


453 36 S 










I 






I 


33 


'9 


52 


471 r 4S 9 








3 


I 






' 


3' 


23 


54 


479 


61 1 13 








1 








35 


24 


59 


434 


51 ; "2 


878/79 


i'5 


76' . 


. 1 lu 


« 


3 


3 




I lu 


j 






4: 3 


a7 


16 


43 


40. 


39 10 


879/80 


>S' 


68 1 . 




9 


^ 


5 






3 16 








lo; 3 


45 


16 


61 


353 3» S 


880/81 


118 


S7: 4 






8 


3 


5 




2 , 6 






I 


■ 




34 15 


49 


313 :' 25 S 


8SI/8Z 


loi 


66 ii . 






10 


s 


4 




3 ;! 9 






I 






. :. 36 


19 


55 


293 j' 54 iS 


882/83 


90 


62 f 3 




^ 


9 


4 


2 






' 8 










6 


I !' 34 


'5 


49 


360 


24 1 9 1 


883/84 


114 


68:, 3 








2 


5 






7 










.6 


■ , 37 




58 


252 


38 


•'5 


884/85 


III 


67 1 . 


I 




6 


8 


7 






7 






! 3 








36 


19 


55 


237 


32 


'4 


885/86 


9ï 


60; 3 


I 


6 


2 


6 


6 




5I 3 






3 








34 13 


47 


363 


23 


9 


886/87 


88 


47 ,i ï 


. 


3 


8 


5 


2 




5 1 6 






2 








23 15 


38 


34S ; 40 


12 


887/88 


116 


69, . 


a 1 4 


5 


4 


6 7 


7 4 






3 


I 




. '27' 31 


48 


400 ' 33 

i: 


8 




3495 


1900, 74 1 23 1 183 239 l'7l 


"49 139 


84 '-ÔS 


S 


:-lLiil 


159 12 1 909 Sï6 


'435 




ii~ 


7 


4 


^ 


3 


'°~ 


^ 


3 




3 








9 




1 




14 


35 



•» 



«1 



«1 
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Depuis la création de l'Ecole jusqu'à la fin de l'année scolaire 1887/88, 
il a été délivré en tout 1435 diplômes, dont 909 à des Suisses et 526 à des 
étrangers. 

Ces chiffres se répartissent comme suit entre les divisions: 

Architectes 74 Suisses et 23 étrangers. 

Ingénieurs . 183 ., ., 239 

Ingénieurs-mécaniciens . 171 ., .,149 -, 

Chimistes 139 „ ,, 84 

Agronomes 18 „ ., 11 

Forestiers 165 ., „ 8 

Professeurs 159 ., „ 12 

Comparativement au nombre total des élèves, on s'aperçoit bientôt que 
les Suisses fournissent en général un plus fort contingent d'aspirants au diplôme 
que les étrangers. 54 ®/o en moyenne des élèves des cours supérieurs ont fait 
les examens pour obtenir un diplôme et, sur ce nombre, 41 V® ou 75^0 ^^^ 
candidats l'ont obtenu. Cette proportion varie d'une façon assez sensible suivant 
les années et les divisions spéciales. Plus le nombre des élèves a été considé- 
rable, plus la proportion des diplômes a été faible. La moyenne des progrès 
faits par les élèves a donc été en raison inverse du chiffre de ces derniers. 
Il y a dans ce sens des limites que l'on ne peut dépasser, dans l'intérêt 
même des élèves. Le nombre relativement considérable des élèves qui font les 
examens de diplômes, nombre qui' a plutôt augmenté que diminué dans le cours 
des années, sans que les examens soient devenus moins rigoureux, prouve la 
valeur et l'importance attribuées au diplôme de l'Ecole polytechnique fédérale 
qui, cependant, ne donne aux Suisses, dans leur propre pays, aucun droit à une 
place, fût-elle même officielle. Nous devons cependant relever avec satisfaction 
le fait que le diplôme de notre Ecole est considéré non-seulement dans le monde 
technique de notre pays, mais bien au delà de nos frontières, comme une lettre 
de recommandation sur laquelle on peut compter, et qu'on lui attribue une 
valeur toujours croissante. A côté de cette valeur plus ou moins positive du 
diplôme, il en a une autre qui n'est point à dédaigner, c'est qu'il force l'élève 
qui veut l'obtenir à concentrer toutes ses facultés et à faire un très grand effort 
à la fin de ses études. Il met ainsi lui-même à l'épreuve ses forces et ses 
capacités, les connaissances qu'il a acquises et son savoir-faire. On peut dire, 
d'après les expériences que nous avons faites, qu'une telle concentration de toutes 
les forces intellectuelles pour atteindre un but élevé, ne peut que produire de bons 
résultats, même lorsque ce but n'est pas atteint. 
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Le nombre des récompenses délivrées jusqu'ici s'élève à 6o prix et accessits, 
se répartissant comme suit: 

15 sujets proposés dans la division d'architecture 7 prix, 4access. 

12., „ ,, ^ du génie civil 5 -» i -i 

13 ^ „ « ., de mécanique industrielle . . 4 „ 4 

15 „ ., ^ „ de chimie industrielle . . . 9 „ 4 

20 ^ ^ „ „ de sylviculture et d'agriculture 3 „ 12 

17 ^^ - ^ « pédagogique 7 „ i „ 

92 sujets proposés. 35 prix, 26 access. 

Si l'on prend en considération le fait que la mise au concours des questions 
proposées a, en général, lieu au moment où les élèves sont sur le point de subir 
leurs examens pour le diplôme, et si l'on fait entrer en ligne de compte les 
nombreux travaux présentés, mais non couronnés, on sera forcé de reconnaître 
que ces résultats sont satisfaisants. 

Mais tous ces tableaux ne peuvent donner une idée juste et complète, 
soit de ce qui se fait à notre Ecole, soit de l'assiduité des élèves et de leurs 
progrès. Pour que les personnes compétentes puissent porter un jugement 
raisonné, il faudrait qu'elles eussent sous les yeux les travaux des élèves. A 
la fin de chaque année scolaire, les travaux graphiques de tous les domaines de 
l'enseignement, ainsi que les travaux de diplômes, sont exposés publiquement. 
Celte exposition a de la valeur non-seulement pour les spécialistes et les per- 
sonnes étrangères à l'Ecole qui la visitent, mais elle est aussi utile et instructive 
pour les élèves, et même pour le corps enseignant et le Conseil de l'Ecole. 



DISCIPLINE, ASSOCIATIONS. 

(Art. 28 à 34 du Règlement.) 

Les mesures disciplinaires que l'Ecole peut prendre vis-à-vis des élèves 
ont pour objet principal le contrôle exercé sur leur assiduité. Nous avons déjà 
indiqué plus haut de quelle manière il a lieu. Les pénalités sont de trois sortes: 
r avertissement^ ia tnenace ([expulsion et i' expulsion. Il est très rare qu'elles 
doivent être appliquées pour d'autres motifs que la négligence dans les études. 
L'Ecole n'est pas un internat. Tous les élèves sont externes. Une sur\'eillance exercée 
en dehors de l'Ecole sur des centaines de jeunes gens de 18 à 25 ans et plus, 
exigerait des mesures vexatoires et d'un caractère odieux qui, en fin de compte, 
ne feraient que déverser le ridicule sur ceux qui en seraient chargés. Si l'étudiant 

6 
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devait voir dans chacun de ses supérieurs une sorte d'agent de police ayant 
mission de surveiller tous ses actes, il ne serait plus possible de lui inspirer des 
sentiments de confiance qui sont la plus belle récompense pour les professeurs et 
les autorités de l'Ecole. La jeunesse doit jouir d'une certaine indépendance. 
Quand une école a obtenu qu'un esprit de sérieuse application préside aux 
études, elle a fait tout ce qu'elle peut faire utilement 

Il n'y a pas en Suisse, cela va sans dire, de juridiction privilégiée en faveur 
des étudiants. Ils sont régis par les mêmes lois et soumis aux mêmes autorités 
et tribunaux que tous les autres citoyens. L'Ecole n'est donc nullement respon- 
sable de ce que ses élèves peuvent faire au dehors. Cela ne l'empêche point 
d'intervenir dans certains cas de désordres extérieurs, et d'imposer des punitions 
autant que cela est nécessaire pour sauvegarder son autorité et assurer le maintien 
du bon ordre. 

Les étudiants ont aussi bien le droit de faire partie d'une association que 
tous les autres citoyens. Il n'y a qu'une exception à cette règle. La loi suisse 
interdit le duel et l'on ne tolère à l'Ecole aucune de ces sociétés dont l'organi- 
sation même a pour conséquence d'amener de nombreux duels. La discipline 
de l'Ecole et l'opinion publique de la Suisse entière exigent la suppression 
d'associations où peuvent régner de tels abus. Notre jeunesse studieuse a des 
penchants d'une plus noble nature et elle a créé des associations, telles que 
des sociétés de gymnastique, de tir, de lecture, des réunions scientifiques ou 
simplement amicales. Les autorités de l'Ecole et le corps enseignant participent 
souvent aux réunions de ces différentes sociétés, dont les noms et le but varient 
si fréquemment qu'une statistique exacte en serait difficile et n'offrirait d'ailleurs 
que peu d'intérêt. — Les bonnes relations créées entre les élèves pendant leurs 
études, et le bon souvenir qu'ils conservent de l'Ecole sont perpétués d'une 
manière puissante et durable par la «Société des anciens élèves de l'Ecole 
polytechnique fédérale", qui compte actuellement plus de 1300 membres dispersés 
dans toutes les parties du globe. 



FREQUENTATION DE L'ECOLE. 

L'Ecole polytechnique s'est ouverte en octobre 1855 avec 68 élèves réguliers 
et 160 auditeurs, pour la plupart étudiants de l'Université de Zurich. Ce chiffre 
s'accrut très rapidement et atteignit son point culminant dans l'année scolaire 
1872 à 1873, où l'on compta 675 élèves réguliers et 387 auditeurs, soit un 
nombre total de 1062 étudiants. Le chiffre le plus élevé d'élèves réguliers a 
été jusqu'ici celui de l'année scolaire 1876 à 1877, soit 710. Après avoir subi 
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une assez forte diminution dans les années suivantes, le nombre des élèves a de 
nouveau augmenté jusqu'à Tannée courante, qui a commencé en automne avec 
638 élèves et 262 auditeurs (la plupart dans la division des cours facultatifs et 
étudiant à TUniversité de Zurich). 

Aucune des divisions n'en est restée à TefFectif des premières années, maïs 
il y a eu, dans toutes, des variations assez sensibles. Pour le moment, les chiffres 
les plus élevés se trouvent dans les divisions de mécanique et de chimie 
industrielle, qui ont également exercé une attraction prépondérante dans les 
autres écoles polytechniques depuis quelques années. Après elles vient la division 
du génie civil qui, pendant de longues années, a tenu la première place, occupée 
maintenant par la division de chimie industrielle. 

Il serait parfaitement injuste de vouloir conclure de la moindre fréquentation 
de Tune des divisions qu'elle a moins de valeur et moins d'importance. L'Ecole 
a la même sollicitude pour toutes ses divisions et elle tient à ce qu'elles se main- 
tiennent toujours au même degré de perfection, sans se laisser influencer par le petit 
nombre des élèves. Ce sont les circonstances extérieures qui exercent dans ce 
domaine la plus grande influence. Il est évident que l'affluence des étudiants 
sera d'autant plus forte et viendra d'autant plus loin que les divisions prépareront 
à des carrières où, en Suisse et à l'étranger, les chances d'avoir des places 
seront plus nombreuses, qui permettent de s'établir où l'on veut, et pour lesquelles 
le monde entier peut devenir un champ d'action. Il est, au contraire, naturel 
que cette affluence soit moindre dans les divisions d'où l'on sort avec une 
vocation où la liberté d'établissement n'existe presque pas, où les places à 
occuper sont peu nombreuses et ne se trouvent guère que dans les limites 
étroites d'un petit pays. 

Nous extrayons du tableau que l'on trouvera plus loin les chiffres suivants 
qui indiquent la fréquentation de l'Ecole l'année de sa fondation, celle de 
l'année où elle a été la plus forte, et celle de Tannée courante. 

Nombre des élèves dans les années scolaires: 

1855/56 1875/76 1888/89 

Division d'architecture 9 35 20 

du génie civil 20 296 166 

de mécanique industrielle .- 16 161 194 

de chimie industrielle 13 64 157 

de sylviculture 4 24 17 

«, d'agriculture 7 19 42 

pédagogique 9 35 42 

Cours préparatoire (ouvert en 1859, supprimé en 1881) 30 91 — 
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Quant à la nationalité, les élèves se répartissaient comme suit: 

1855/56 1875/76 1888/89 

Suisses - . . 68 330 377 

Etrangers 3 395 281 

Tous les cantons de la Suisse sont représentés, Zurich en première ligne, 
cela se comprend. La Suisse française Test à peu près au prorata de sa popu- 
lation. Le nombre des étrangers étudiant à l'Ecole était, dès les 10 premières 
années, plus élevé que celui des wSuisses, et, depuis, sauf pendant une courte 
période, il lui a toujours été supérieur. L'Allemagne et TAutriche-Hongrie 
fournissaient autrefois le plus fort contingent. Mais, par suite des développe- 
ments successifs des écoles techniques supérieures et de l'augmentation de leur 
nombre, ainsi que des difficultés suscitées aux élèves ayant étudié à l'étranger par 
l'obligation de subir dans leur propre pays des examens d'état, la plus grande 
quantité de nos élèves viennent maintenant de l'Orient. Dans ce moment, Tempire 
russe et l'Autriche-Hongrie, et plus spécialement la Hongrie, sont très fortement 
représentés. Après eux, la Roumanie, la Bulgarie, la Grèce, avec l'Allemagne 
et l'Italie, nous envoient le plus grand nombre d'élèves. 



BOURSES ET EXEMPTIONS. 

Pour terminer ce chapitre, essentiellement consacré aux étudiants, nous 
devons mentionner les bourses et les exemptions accordées aux élèves. 
En Suisse, les bourses sont essentiellement l'affaire des cantons et des 
communes. Les indications qui vont suivre se rapportent donc unique- 
ment à l'Ecole polytechnique fédérale et ne peuvent donner aucune idée de la 
somme totale dépensée en faveur des élèves suisses dépourvus de fortune. Mais 
elles servent à montrer ce qui a été fait pour les élèves pauvres et intelligents. 
Car il faut avoir égard ici bien moins à la pauvreté qu'à l'intelligence et aux 
aptitudes remarquables pour les études supérieures. Un citoyen suisse, M. Fr. 
Châtelain de Neuveville (Canton de Berne), a légué en 1857 toute sa fortune, 
s'élevant à 60000 francs environ, pour la création de bourses en faveur d'élèves 
pauvres et intelligents, originaires de la Suisse. Le produit des intérêts de ce 
fonds Châtelain doit être distribué chaque année conformément aux volontés 
du généreux donateur. Depuis 1857, il a été dépensé 74000 francs pour 
348 subsides, dont le plus petit s'élève à 200 francs par année. Le nombre des 
subsides accordés ainsi chaque année depuis 1860 varie entre 8 et 19. Ce qui 
montre que les subsides ont été accordés en général à juste titre, c'est que 
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8o®/o en moyenne des élèves qui les ont reçus ont obtenu un diplôme. Re- 
connaissant rimportance et la valeur de cette institution et afin d'augmenter non 
pas le nombre, mais la somme, jusqu'ici très modeste, de chaque subside, la 
Confédération a eu dernièrement l'intention d'aflfecter au fonds Châtelain looooo frs. 
provenant de l'excédent des recettes du dernier budget. En outre, les élèves 
de la division agricole qui s'engagent à se vouer à la carrière de maîtres 
d'agriculture ou d'ingénieurs agricoles reçoivent de la Confédération des 
subsides, à condition que le canton dont ils sont ressortissants leur en accorde un 
de la même somme. 

Outre les subsides ou bourses, les élèves pauvres mais appliqués peuvent 
être exemptés en tout ou en partie du payement de la rétribution scolaire, qui 
est de loo francs par année. Les auditeurs paient 5 francs par semestre et 
par heure de cours hebdomadaire. Les exemptions ne sont pas accordées seule- 
ment aux élèves suisses. Le nombre des élèves ayant profité de cette faveur 
est très variable suivant les années; il varie entre 4 et 11 pour cent du chiffre 
total des élèves réguliers. 

Une caisse de secours pour les cas de maladie, à laquelle les élèves doivent 
faire un versement obligatoire de 5 francs par an, leur assure gratuitement des 
soins médicaux et autres à l'hôpital. 



AUTORITES DE L'ECOLE. 

(Art. 86 à Î2 1 du Règlement.) 

Les professeurs de chaque division de l'Ecole forment une Conférence 
spéciale^ présidée par l'un des professeurs, qui porte le titre et remplit les 
fonctions de Principal^ et qui est nommé pour 2 ans. L'élection de ce 
Principal est faite par la Conférence des professeurs et ratifiée par le Conseil 
de l'Ecole. 

Les Prtnapaux de toutes les divisions se réunissent pour former une autre 
Conférence^ qui est présidée par le Directeur de l'Ecole ou par le Président du 
Conseil de l'Ecole. 

L'ensemble des professeurs, y compris les professeurs auxiliaires et les 
prtvatdocenten ^ constitue la Conférence générale^ présidée par le Directeur de 
l'Ecole. 

A la tête de l'établissement ^tout entier se trouve le Conseil de rEcole^ qui 
se compose d'un président, de 6 membres et d'un secrétaire. La durée des 
fonctions de ce Conseil est de 6 ans. Il ne peut compter deux membres appar- 
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tenant au même canton. Le Président et le secrétaire sont les seuls fonc- 
tionnaires à poste fixe. Leurs bureaux se trouvent dans le bâtiment principal 
de TEcole. 

Au-dessus du Conseil de TEcole, il n'y a que l'autorité executive de la 
Suisse, le Conseil fédéral^ qui prononce en dernière instance. 

Les observations suivantes suffiront pour caractériser d'une manière 
générale les compétences de chacune de ces autorités. 

Les Conférences spéciales de divisions et celle des Principaux ont le droit 
de prendre des décisions ou de formuler des propositions sur tout ce qui con- 
cerne la marche de l'enseignement, sur la discipline, les promotions, les propo- 
sitions relatives aux diplômes et aux prix à accorder, la fixation des pro- 
grammes semestriels et des programmes de l'enseignement obligatoire. Elles 
constituent donc l'autorité qui propose ou prononce sur tout ce qui intéresse 
l'enseignement dans les divisions. Dans la règle, elles adressent leurs mémoires 
et leurs rapports au Conseil de l'Ecole par l'entremise du Directeur. En revanche, 
c'est à elles que s'adressent le Directeur de l'Ecole et le président du Conseil 
de l'Ecole pour tout ce qui a trait aux divisions. Les Principaux sont parti- 
culièrement chargés de surveiller l'organisation des divisions. Ils doivent diriger 
toute leur sollicitude sur les questions de coordination et de raccordement des 
cours entre eux, l'enseignement devant former dans chaque division un tout 
organique dont les parties se complètent et se correspondent. Ils exercent en 
outre une initiative féconde pour proposer au Conseil de l'Ecole les améliora- 
tions désirables. 

La Conférence générale exerce les mêmes attributions que les conférences 
spéciales, lorsqu'il s'agit des intérêts de l'organisation générale ou de l'établisse- 
ment pris dans son ensemble. 

La Conférence des Principaux est une institution assez rare dans les 
écoles analogues. Outre ce que nous en avons dit plus haut, elle a pour but 
d'assister le Président du Conseil de l'Ecole et le Directeur. Chacun de ces 
deux fonctionnaires peut la convoquer à un moment quelconque pour la dis- 
cussion d'affaires importantes concernant l'Ecole. 

La tâche confiée à cette Conférence consiste principalement à provoquer 
et assurer l'exécution uniforme et concordante, dans toutes les divisions, des dis- 
positions réglementaires et disciplinaires et des décisions et ordres des autorités 
scolaires supérieures. Le Président et le Directeur peuvent aussi s'en servir 
comme d'une Commission préconsultative sur des objets rentrant dans la sphère 
d'activité des Conférences spéciales, sans préjudice toutefois de la compétence 
de ces dernières. Cette institution a une réelle valeur pratique. Sans elle, on 
arriverait difficilement à une marche uniforme dans toutes les divisions; elle offre 
souvent aussi, au Président et au Directeur, le moyen de remédier à des malen- 
tendus, de rapprocher des hommes qui ont chacun leur spécialité et dont les 
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vues peuvent diverger. Enfin, elle empêche que les intérêts de Tensemble ne 
soient sacrifiés aux intérêts spéciaux des divisions. Elle transforme souvent de 
simples voeux en propositions précises. 

Le Directeur (art. 97 à 99 du Règlement) sert d'intermédiaire entre les 
Conférences des professeurs d'une part, et le Conseil de l'Ecole et son Président 
d'autre part. Il est le fonctionnaire spécialement chargé de représenter et 
d'assurer Tordre réglementaire. C'est à lui que s'adressent, dans la règle, pro- 
fesseurs et étudiants. Il accompagne ordinairement de son préavis les propositions 
adressées au Président par les Conférences. La discipline scolaire, les censures 
semestrielles et l'admission des auditeurs rentrent en partie dans sa compétence 
exclusive, tandis qu'une autre partie fait l'objet de propositions qu'il adresse 
au Président. Il prend part aux séances du Conseil de TEcole avec voix 
délibérative. 

C'est au Conseil de VEcoie qu'incombe la direction et la surveillance 
immédiate de l'établissement tout entier; il veille, en particulier, à ce que l'en- 
seignement soit donné régulièrement et en conformité du programme et du 
règlement ; c'est à lui que sont adressées les propositions des Conférences ; c'est 
lui qui nomme le Directeur, les Principaux de chaque section d'après les pro- 
positions de la Conférence générale et des Conférences spéciales, le bibliothécaire, 
les directeurs des collections et tous les employés subalternes de l'Ecole. C'est 
lui qui fait au Conseil fédéral les propositions nécessaires dans les cas de nomination 
ou de démission des professeurs en titre et des professeurs auxiliaires; il décide 
de l'admission des professeurs agrégés. Tout ce qui concerne l'administration 
économique de l'Ecole est entre ses mains, sous la haute surveillance du Conseil 
fédéral. D'une manière générale, c'est au Conseil de l'Ecole que sont dévolues 
toutes les affaires relatives à l'établissement et qui ne sont pas attribuées par la 
loi ou le règlement à d'autres autorités ou fonctionnaires. 

Le Président^ seul fonctionnaire permanent du Conseil de l'Ecole, en est 
l'organe exécutif. C'est lui qui dirige les délibérations du Conseil, au moyen 
de rapports détaillés, écrits ou oraux. En l'absence du Conseil, il soigne les 
affaires courantes, prononce dans les cas disciplinaires graves (menaces d'expulsion 
ou expulsion) sur la proposition des Conférences et du Directeur; il prend, en 
outre, toutes les mesures ayant un caractère d'urgence qu'exige la bonne marche 
de l'établissement. Dans ce but, il est en relations immédiates avec le Directeur, 
les Principaux et les divers professeurs, selon les besoins du moment. A chaque 
session du Conseil de l'Ecole, il lui soumet le procès -verbal des décisions 
présidentielles et rend compte de tous les arrêtés importants qu'il a pris dans 
l'intervalle. 

Le Conseil fédéral est l'autorité directrice et executive supérieure de l'établis- 
sement. C'est le chef du Département de l'Intérieur qui présente les rapports 
et les propositions lorsque le Conseil fédéral est appelé à prendre des décisions 
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relatives à l'Ecole. Le chef du Département peut, toutes les fois qu'il le juge 
convenable, assister aux séances du Conseil de l'Ecole avec voix consultative. 
C'est au Conseil fédéral qu'appartiennent la nomination définitive des professeurs, 
l'examen des comptes, la rédaction des rapports aux Chambres fédérales, et plus 
spécialement toutes les propositions qui peuvent concerner l'Ecole polytechnique 
et qui doivent faire l'objet de délibérations dans les dites Chambres. 

Pour bien faire comprendre l'ensemble de cet organisme et la manière dont 
les compétences et attributions y sont réglées, nous devons encore insister sur 
un principe général, toujours admis et qui sert de base à la loi et au règlement. 
L'initiative des améliorations à introduire dans l'Ecole est entre les mains de 
chacun. Elle est dans les attributions des Conférences de professeurs, des 
Principaux de division, du Directeur, et aussi dans celles de chaque professeur 
en particulier. Le Président du Conseil de l'Ecole, le Conseil de l'Ecole et le 
Conseil fédéral jouissent de la même prérogative. Ainsi chacun peut proposer^ 
mais il n*en est pas de même de r exécution. Aucune modification importante dans 
l'organisation ne peut être introduite sans qu'on ait pris auparavant le préavis 
des hommes compétents et des Conférences. Le Conseil de l'Ecole ne peut 
prendre aucune mesure permanente relative à l'organisation de l'enseignement 
sans avoir consulté au préalable la Conférence générale et les Conférences de 
division (article m du règlement). Le Conseil fédéral doit également demander 
le préavis du Conseil de l'Ecole avant de prendre une décision sur quelque 
objet important (article io6 du Règlement). 

De cette manière, on évite deux dangers ; d'une part on se gare contre la 
routine, et l'on s'assure un renouvellement continuel de sève et de vie: si l'im- 
pulsion ne vient pas d'un côté, elle viendra de l'autre ; d'autre part, on se gare 
contre les projets hasardés par une étude nécessairement approfondie de toute 
proposition présentée. 



BATLMENTS, INSTITUTIONS DIVERSES ET COLLECTIONS. 

L'Ecole a à sa disposition les bâtiments suivants: 

a) Le bâtiment principal^ contenant les locaux d'un usage général, les salles 
de cours et de dessin pour les divisions I, II, III, VI et VII, la Bibliothèque, 
la plus grande partie des collections et les ateliers. C'est là que sont, en outre, 
pour le moment, le laboratoire de physique et une partie de l'établissement pour 
l'essai des matériaux de construction. 

b) Le bâtiment de r Ecole de chùniey contenant les salles de cours, les labora- 
toires, installations et collections pour l'enseignement spécial de la IV*^ division 
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et, en gént?ral, de toutes les branches de la chimie analytique en industrielle, y 
compris la chimie pharmaceutique et la photographie. C'est là que se trouvent 
également encore les deux établissements fédéraux de contrôle des semences et 
de contrôle des engrais. 

c) Le bâtiment destiné à la div'ision d'agriculture et de sylviculture, avec 
les salles de cours, laboratoires et collections servant à l'enseignement spécial 
des différentes branches de la V'" division. Le bâtiment est entouré d'un jardin 
ou champ d'expériences. 

d) Le bâtiment destiné à la physicjue, non encore complètement achevé. 
Il contiendra l'Institut de physique ou l'ensemble de tous les locaux, installations 
et collections pour l'enseignement de la physique et les recherches scientifiques 
dans ce domaine. Il renfermera, en outre, les locaux pour les Instituts fédéraux 
d'expériences forestières et de météorologie. 

e) Un observatoire^ avec les locaux et installations pour l'enseignement et 
les recherches astronomicjues, ainsi qu'un logement pour le directeur. 

Ces cincj bâtiments sont à proximité les uns des autres et chacun d'eux 
a son concierge. 

Par la loi qui instituait l'Ecole polytechmcjuc à Zurich, le canton de Zurich 
était chargé de construire à ses frais les bâtiments nécessaires à l'Ecole, ainsi 
que de les installer et de les entretenir convenablement. C'est ce (ju'il a fait dès le 
début en faisant construire dune façon grandiose le bâtiment principal actuel 
avec une annexe pour les laboratoires de chimie. Plus tard, après la création 
d'une division d'agriculture, il érigea à ses frais un bâtiment spécial pour l'Ecole 
d'agriculture et de sylviculture, tandis (jue la Confédération se chargeait de construire 
l'Observatoire. Par une convention datant de 1 883, le canton de Zurich a repris 
en pleine propriété le bâtiment annexe pour la chimie, et il est resté chargé de 
l'entretien du bâtiment principal et du bâtiment destiné à la division d'agriculture 
et de sylviculture. A ces conditions, il a été libéré de tous ses engagements 
antérieurs, et la Confédération se charge à l'avenir de toutes les constructions 
nécessaires. 

La Confédération a déjà construit depuis un bâtiment destiné à la division 
de chimie, et elle fait construire maintenant un bâtiment pour la physique qui 
sera terminé l'année prochaine. 

Une description plus détaillée des différents bâtiments avec vues et plans 
se trouve dans un chapitre spécial à la fin de ce Rapport. 

Etablissements divers. 

Les établissements scientifiques et techniques qui, en dehors des salles de 
dessin et de cours, servent à l'enseignement et aux recherches, se divisent en 
établissements d'une nature et d'une destination générales, qui ne sont pas destinés 

7 



— 52 — 

employés et avec les instruments et appareils de mesure qui servent à l'étude 
de ces lois. Ils doivent, en outre, chercher à exercer leur pensée sur des sujets 
de physique, à gagner cette dextérité manuelle, cette habileté d'observation 
des sens qui sont indispensables pour des études approfondies et étendues de 
physique scientifique et appliquée. 

Trois salles de 145, 50 et 50 m^ de superficie renferment les laboratoires 
destinés aux travaux scientifiques des professeurs et des assistants, et aux 
exercices des élèves avancés qui veulent acquérir comme physiciens des con- 
naissances étendues et approfondies. Ce groupe de praticiens travaille dans la 
règle pendant deux ans. La première année, leurs 12 heures de travail hebdo- 
madaire sont consacrées en général à des travaux scientifiques et à des exercices 
plus importants et plus sérieux que ceux des commençants. Dans la seconde 
année, pendant leurs 24 heures de travail hebdomadaire, ils doivent exécuter un 
travail scientifique déterminé et cela, autant que possible, par eux-mêmes et 
sans aucune aide. 

Les laboratoires pour l'étude de Télectricité comprennent une grande salle 
de travail de 175 m^ et une petite salle de 55 m^ de superficie, une salle des 
machines et un local pour les éléments et les accumulateurs. Les élèves de la 111*^ et 
de la VI*^ division ont l'occasion d'étudier là, en 12 ou 24 heures hedomadaires, les 
branches les plus importantes de la théorie de l'électricité et de ses applications 
techniques, et d'apprendre à les connaître à fond au moyen de travaux pratiques 
et d'un cours systématiquement coordonné de mesures électriques. 

Ce cours comprend les parties suivantes: 

Mesures des résistances, de l'intensité des courants électriques, des différences 
potentielles et des quantités électriques. — Comparaison des appareils de mesures 
techniques des grandeurs électriques avec des appareils normaux. — Mesures 
magnétiques et magnét.-électriques. — Détermination de la force électrique. — 
Mesures de câbles, de condensateurs et d'accumulateurs. — Etude de la lumière 
à incandescence. — Mesure de la lumière à arc. — Mesure des dynamos pour 
courants continus et alternatifs, ainsi que dans le domaine de linduction électro- 
dynamique. — Etude des courants alternatifs et des transformateurs. 

Deux batteries d'accumulateurs ayant chacune 60 grands éléments, deux 
machines à courant alternatif et cinq à courant continu servent à produire la force 
électrique nécessaire pour ces laboratoires. 

Une belle collection d'appareils et d'instruments de physique, qui appar- 
tient à l'Institut, et qui se distingue surtout par le grand nombre des appareils 
de mesure qui s'y trouvent, fournit les instruments nécessaires à ces trois groupes 
de laboratoires, ainsi que le matériel servant aux démonstrations dans les cours. 
Elle se trouve exposée dans trois locaux ayant ensemble 190 m^ de superficie. 
— Enfin un atelier de mécanique pourv^u d'un moteur hydraulique et bien 



— 53 — 

monté en outils de toute sorte est destiné au service des laboratoires et à des 
travaux pratiques. Un mécanicien à poste fixe et un aide travaillent dans cet 
atelier, soit à modifier ou à arranger les instruments et appareils existants, soit 
à en fabriquer de nouveaux. 



Les laboratoires de physique qu'on avait dû jusqu'à présent installer avec 
beaucoup de peine dans le bâtiment principal de l'Ecole, ne pouvaient plus, 
depuis bien des années déjà, suffire aux besoins créés par l'état actuel des 
sciences physiques et leurs rapports avec la pratique. Ils sont d'un espace trop 
restreint pour des branches si nombreuses et si étendues, et leur situation 
et leur entourage rendent l'exécution de certains travaux très difficile, très 
pénible et même impossible, lorsqu'il s'agit de recherches .scientifiques d'une 
nature délicate. Les laboratoires pour commençants, et ceux cjui sont destinés 
à l'étude de l'électricité, sont si étroits qu'on ne peut y admettre qu'un nombre 
relativement restreint d'élèves si l'on veut qu'ils puissent s'y livrer avec fruit à des 
travaux pratiques. On sentait depuis longtemps le besoin d'un bâtiment spécial 
pour un Institut de physicjue, où se trouveraient réunies en abondance toutes les 
ressources nécessaires à l'exécution des travaux et des recherches dans tous les 
domaines de cette science. Il fallait, en outre, (jue ce bâtiment contînt des locaux 
assez vastes pour que tous les élèves d'un cours pussent s'y livrer à des travaux 
pratiques. Grâce au point de vue élevé qui a guidé les Conseils de la Confédé- 
ration dans leur appréciation de l'importance que doit avoir l'enseignement de 
la physique à une Ecole technique supérieure, il a été tenu compte à un 
haut degré de tous ces différents besoins. Le nouvel Institut de physique, dont 
le bâtiment sera terminé cette année et dont l'agencement intérieur se fera de 
l'automne de 1889 à celui de 1890, répondra à toutes les exigences que peuvent 
avoir les sciences physiques, soit au point de vue des recherches scientifiques, 
soit à celui de l'enseignement et des applications pratiques. De vastes et nombreux 
locaux, pourvus de tout le matériel nécessaire, permettront aux élèves de tout 
un cours de se livrer à des exercices pratiques dans toutes les branches de la 
physique. 

L'Institut de physique dispose dans le nouveau bâtiment de 14 laboratoires 
et locaux accessoires dans le sous-sol, de 14 laboratoires, d'ateliers, d'une grande 
salle des machines, de deux halls à toiture de verre au rez-de-chaussée, de 
trois salles de cours et de six salles de collections, d'une bibliothèque, d'une 
pièce pour les professeurs au premier étage, et de 14 laboratoires au second 
étage. II faut y ajouter encore quatre locaux souterrains, situés sous la terrasse 
qui se trouve devant le bâtiment et destinés à tous les travaux scientifiques 
d'une exactitude rigoureuse, dont la réussite dépend d'une température toujours 
égale. 
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Comme ces locaux souterrains ont été construits de façon à ce qu'il ne s'y trouve 
aucune trace de fer métallique, ils offrent, outre cette constance presque absolue 
de la température, l'avantage très précieux, lorsqu'il s'agit de mesures électriques 
et magnétiques rigoureuses, d'être exempts des troubles que peut produire la 
présence du fer métallique. 

L'organisation intérieure de l'Institut restera dans le nouveau bâtiment telle 
qu'elle a été jusqu'ici, c'est-à-dire que les laboratoires se diviseront en trois parties, 
l'une pour les travaux scientifiques, la seconde pour les débutants et la troisième 
consacrée à l'étude de l'électricité. 

Les laboratoires pour travaîix et recherches scientifiques se trouvent dans le 
sous-sol, dans la cave et au rez-de-chaussée. Il y a là 26 salles, dont deux sont 
consacrées à l'étude de l'optique, deux aux recherches générales sur le rayon- 
nement, huit aux travaux du domaine de la physique mécanique et de la chaleur, 
dix à l'étude des forces électriques et magnétiques; quatre servent de labora- 
toires aux professeurs. Il faudra dépenser environ 191 000 francs pour munir 
complètement ces laboratoires des appareils et instruments nécessaires. 

Les laboratoires pour commençants sç^ composent d'un ensemble de six locaux 
au second étage, ayant une superficie de 310 mètres carrés. 30 à 36 élèves 
peuvent y travailler sans se gêner mutuellement. Chacune des salles est installée 
de façon à servir à l'étude d'une branche principale de la physique. Cette division 
aura sa collection spéciale d'appareils et d'instruments qui coûteront à peu près 
35000 francs. 

Les laboratoires pour V étude de r électricité comprennent treize laboratoires 
distincts. Chacun d'eux est installé de façon à servir à l'étude d'une branche 
spéciale de l'électricité, ou aux recherches relatives à un certain groupe d'ap- 
pareils électriques, de telle sorte que les appareils et instruments servant aux 
mesures restent toujours dans le même laboratoire. Les élèves doivent succes- 
sivement travailler dans les treize laboratoires qui sont installés pour la plupart 
au second étage. La salle des machines se trouve au rez-de-chaussée et les 
deux laboratoires réservés aux recherches relatives à l'éclairage électrique dans 
le sous-sol. 

Les treize laboratoires ont une superficie totale de 990 m-. Les frais pour 
l'installation, les machines, les appareils et les instruments s'élèveront à plus 
de 180000 francs. 



ie laboratoire de pliotographief théorique et pratique, qui est dirigé 
par un maître spécial de photographie, et qui se trouve dans le bâtiment de 
TEcole de chimie, est composé d'une galerie vitrée et d'une chambre obscure dans 
lesquels neuf élèves peuvent travailler à la fois. Il est pourvu d'une collection 
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qui s'accroît toujours, et de tous les appareils nécessaires pour travaux théoriques 
et pratiques de toute espèce, même pour les travaux microphotographiques et 
photogrammétriques. 

IfUitelier pour modelage en argile et en plâtre, installé dans le bâtiment 
principal, est spécialement destiné aux architectes, mais il peut servir également 
aux ingénieurs et, en général, à tous les élèves qui veulent se perfectionner au point 
de vue artistique. Il est dirigé par un sculpteur de profession, et il s'y trouve 
à côté des instruments et outils nécessaires, une collection de modèles en plâtre. 

JL^atelier pour ti*avatix sur métal et sur bois qui se trouve aussi dans 
le bâtiment principal, est pourvu des machines-outils les plus importantes, et il 
procure aux élèves de la division de mécanique industrielle l'occasion, dont ils 
profitent du reste fort peu, de travailler les métaux et le bois. L'Ecole a pu se 
convaincre depuis longtemps par ses propres expériences que les études théoriques 
approfondies et l'apprentissage de mécanique ne pouvaient aller ensemble, et 
elle laisse faire ce dernier avant ou après la fréquentation des cours. Elle 
n'attache aucune importance à des études pratiques de ce genre, qui peuvent 
se faire beaucoup mieux dans une fabrique de machines. Cet atelier, dirigé par 
le professeur qui enseigne la construction des machines, sert surtout aux dé- 
monstrations, ainsi qu'à l'entretien et à la construction de machines et de modèles 
par l'ouvrier mécanicien qui s'y trouve placé à poste fixe. 

Des deux principaux laboratoires de la division de chimie industrielle^ celui 
de chimie analytique est consacré aux travaux de chimie analytique et de science 
pure, ainsi qu'aux recherches originales dans ce domaine. L'autre, celui de chimie 
industrielle spéciale,- est destiné aux préparations, aux analyses techniques et 
aux recherches d'un caractère à la fois scientifique et technique. Il est installé 
de façon à pouvoir faire ces recherches dans d'assez grandes proportions. 

ic laboratoire de chimie analytique contient deux salles de cours 
avec 160 et 72 places, une antichambre, trois salles de laboratoire avec 166 places 
de travail, deux chambres à balances, une à canons, une pour l'analyse élémen- 
taire, une chambre obscure, une pour l'électrolyse, une pour expériences physico- 
chimiques, une pour l'analyse des gaz, deux pièces pour travaux de praticiens 
avancés, une collection d'appareils, une salle de lecture avec bibliothèque, le 
laboratoire particulier du professeur chargé de la direction, et, en outre, un 
certain nombre de magasins et de locaux annexes. Le professeur de chimie pure 
est à la tète de ce laboratoire. Il a sous ses ordres un premier assistant, qui 
est professeur honoraire, deux assistants de laboratoires, un assistant préparateur 
pour les cours, deux assistants particuliers et trois concierges. 
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Le laboratoire de chimie industrielle contient une salle de cours 
avec i6o places et une antichambre, une collection d'appareils et de produits 
chimiques, deux laboratoires avec 120 places, une chambre à balances, à 
optique et d'analyse élémentaire, une salle de lecture avec bibliothèque, une 
salle pour travaux importants avec installation pour la vapeur et Tair comprimé, 
une salle avec de nombreux fourneaux pour la fonte, une salle d'électro-chimie 
avec deux dynamos et machines à vapeur spéciales, une teinturerie pour essais, 
une salle de distillation, une salle pour travaux sur matières explosives, une 
salle pour le gaz et analyse de gaz, une salle spéciale pour praticiens plus 
avancés, un laboratoire particulier pour le professeur chargé de la direction, 
et des magasins. Il y a, en outre, un musée de chimie industrielle. 

A la tète de ce laboratoire se trouve le professeur de chimie industrielle 
avec son premier assistant (professeur honoraire), un second assistant et trois 
concierges. 

Les deux laboratoires sont construits d'après toutes les exigences actuelles 
de la science. Ils sont installés et agencés de la manière la plus complète. Il 
a été pourvu partout aux besoins d'eau, de gaz, de vide et de ventilation. Une 
chaudière centrale et une installation de machines à vapeur fournissent la vapeur 
pour le chauffage et les travaux chimiques, ainsi que la force motrice pour 
actionner les pompes, différentes machines et appareils et les ventilateurs. 

Le laboratoire de pharinacie est une annexe de la division de chimie 
industrielle. Il sert à l'enseignement des branches pharmaceutiques et aux 
travaux des élèves en pharmacie. Il contient une salle de cours de 40 places et 
une antichambre, un laboratoire avec i4 places, complètement installé et pourvu 
de tous les appareils nécessaires pour les travaux de chimie pharmaceutique, 
un laboratoire particulier pour le professeur de pharmacie chargé de la direction, 
des magasins, une collection pharmacognostique et une petite bibliothèque. Un 
assistant est adjoint au directeur. Pour le service de ce laboratoire, le directeur 
et les élèves peuvent avoir recours au personnel du laboratoire de chimie 
industrielle. 

Outre les laboratoires ci-dessus mentionnés, on trouve encore dans le même 
édifice l'établissement fédéral d'essayage d'or et d'argent avec quatre salles 
pourvues de toutes les installations et de tous les appareils pour essayage de 
l'argent par voie humide ou sèche et pour d'autres travaux. 

(Voir pour des renseignements plus détaillés sur les laboratoires de l'Ecole 
polytechnique l'ouvrage spécial sur ce sujet, publié en 1889, par MM. les pro- 
fesseurs d'architecture Bluntschli et Lasius et par M. le D^ Lunge, professeur 
de chimie industrielle.) 
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Le laboratoire de chimie agricole, placé dans le bâtiment spécial 
consacré à l'Ecole d'agriculture et de sylviculture, a des salles de travail bien 
installées et fournies de tout le nécessaire pour les travaux du professeur de 
chimie agricole qui le dirige, pour son assistant et 20 élèves au moins. Il est 
pourvu de tous les locaux accessoires, des installations et appareils pour pesages 
et pour travaux spéciaux, ainsi que d'une petite bibliothèque et d'une collection 
de préparations servant à renseignement. 

On a, en outre, créé à l'Ecole d'agriculture des champs d'expériences, comme 
moyens de démonstration pour l'enseignement, mais qui sont destinés surtout à 
des essais et des recherches dans l'intérêt de l'agriculture suisse. Du reste, cette 
division de l'Ecole et ses professeurs s'efforcent toujours d'être dans les rapports 
les plus étroits avec les agriculteurs suisses, et de s'enquérir le plus possible de 
leurs aspirations et de leurs besoins. 

Les champs d'expériences se composent d'un grand champ pour l'agri- 
culture proprement dite, d'un jardin pour l'arboriculture et d'une vigne de modeste 
étendue pour la viticulture. 

Le premier est situé à une assez grande distance, près de TEcole d'agriculture 
du canton de Zurich, et il est cultivé par elle. Les derniers se trouvent dans le 
voisinage des bâtiments de l'Ecole polytechnique, et ils sont cultivés par un 
jardinier spécial. Le professeur de chaque branche dirige le champ d'essais 
correspondant. 

Quant à TEcole de sylviculture, elle trouve de nombreuses ressources et 
occasions pour des démonstrations* et des exercices dans les pépinières des pro- 
menades de la ville, et surtout dans les forêts voisines appartenant au canton et 
à la ville de Zurich et dans le jardin de la station d'expériences forestières 
qui y est situé. 

Le laboratoire de physiologie végétale sert à l'enseignement de la 
botanique générale et aux recherches de toute nature dans ce domaine (morpho- 
logie, anatomie, physiologie, cryptogamologie, pathologie). Il se trouve placé à 
l'étage supérieur de l'Ecole d'agriculture et de sylviculture. A côté d'une grande 
salle de cours se trouvent une salle de microscopie avec 18 — 22 places, une 
salle pour le laboratoire physiologique, une salle pour les collections, une salle 
d'appareils, une pièce pour le directeur du laboratoire, professeur de botanique 
générale et ses assistants. La salle de microscopie est pourvue de 24 microscopes 
de différentes espèces et de tous les appareils auxiliaires pour les études de 
microscopie, ainsi que d'environ 2000 préparations microscopiques. Le laboratoire 
dispose d'une collection importante d'appareils, de modèles, de tables de pré- 
paration et de démonstration pour l'enseignement de la physiologie végétale et 
pour les recherches dans cette branche. Il s'y trouve, en outre, des collections 
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pour l'enseignement de la botanique générale et, en partie, de la botanique 
spéciale. Tout autour du bâtiment de FEcole, on a créé un jardin botanique 
avec serre et couches, le tout servant aux études dans les branches ci-dessus 
indiquées. 

Un laboratoire zoologique, fondé en vue d'un enseignement plus étendu 
et plus approfondi des diverses branches de la zoologie, a été ouvert dans ces 
dernières années. Mais il n*est encore qu*au début de son organisation, et son 
installation est seulement provisoire. 



Collections. 

L'Ecole dispose d'un assez grand nombre de collections de différentes 
espèces qui sont, en partie, d'une richesse et d'une importance dépassant de 
beaucoup les besoins scolaires proprement dits. Ces collections servent, en première 
ligne, à l'enseignement et à l'étude des différentes branches, et eBes sont toujours 
à la disposition des élèves pour leurs études particulières. Elles peuvent égale- 
ment être utiles pour les recherches et travaux scientifiques du corps enseignant, 
des étudiants plus avancés et des savants en dehors de l'établissement. Enfin, 
elles sont aussi destinées à l'instruction du public, plusieurs des plus importantes 
étant ouvertes à certaines heures et les objets qui les composent étant exposés 
et étiquetés de telle sorte que le profane même, sans être guidé par un savant 
de profession, peut en tirer un enseignement* profitable. Quelques-unes d'entre 
elles sont devenues, par les efforts de leurs directeurs et conservateurs, le centre 
de relations avec des spécialistes ou des amateurs dans les différentes branches 
auxquelles elles sont consacrées, et elles tirent souvent de ces relations des 
avantages importants. 

Les différentes collections se divisent en deux parties. Ce sont d'abord les 
collections d'une nature et d'une importance générales, qui servent à l'Ecole entière 
ou du moins à une grande partie des branches d'enseignement et principalement 
à la VII'' division. Puis viennent les collections destinées aux besoins particuliers 
des diverses divisions ou des établissements annexes, et qui rentrent dans leur 
domaine spécial. 

Le premier groupe contient une bibliothèque, puis des collections, artistiques 
d'une part, et d'histoire naturelle générale d'autre part. Dans le second groupe 
les collections se divisent d'après les différentes écoles et les établissements annexes 
et, en partie aussi, d'après les différentes branches d'enseignement. 

Chacune de ces collections a à sa tête un directeur, choisi dans le corps 
enseignant et nommé pour deux ans par le Conseil de l'Ecole. Ces directeurs 
sont chargés de la sui-veillance et de l'administration ; ils dressent les catalogues 
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et les inventaires; ils ont, sous leurs ordres, si les collections sont importantes, 
un concierge, et même parfois un conservateur. Il leur est alloué chaque année 
une certaine somme pour l'entretien de la collection. La somme totale de ces 
allocation^ annuelles s'est élevée, dans ces dernières années, à plus de 15000 francs. 
Des crédits spéciaux, et parfois des subventions importantes, sont accordés lorsqu'il 
s'agit de travaux exceptionnels, de nouvelles installations ou d'achats. 

A l'exception d'une des collections artistiques et des collections d'histoire 
naturelle générale, qui n'appartiennent à l'Ecole qu'en partie et qui existaient 
déjà avant qu'elle fut fondée, toutes les autres datent de la création de l'Ecole, 
c'est-à-dire de 1855. Un crédit de 1 40,000 francs avait été accordé pour frais de 
premier établissement. Elles se sont constamment accrues depuis, g^âce à des 
donations généreuses dont l'Ecole ne peut que se féliciter. 

La Bibliothèque, qui sert à toutes les branches d'enseignement de l'Ecole, 
est en augmentation constante. Le nombre des volumes s'élevait, à la fin de 
1888, à plus de 27000, qui ont été classés sous dix rubriques différentes, d'après 
les différents domaines de la science. Il y a, en outre, près de 3000 volumes, 
qui se trouvent dans les petites bibliothèques des divisions spéciales et des 
établissements annexes, ou dans la salle de lecture jointe à la Bibliothèque. 
Cette salle est ouverte tous les jours de la semaine aux professeurs et aux 
étudiants, et l'on y trouve environ 150 journaux et revues scientifiques et 
techniques, ainsi qu'une collection d'ouvrages lexicographiques et de dictionnaires. 
— Un bibliothécaire choisi dans le corps enseignant dirige et administre la 
bibliothèque avec l'aide d'un conservateur et d'un concierge. Tout élève ou 
auditeur faisant usage de la Bibliothèque doit payer une contribution annuelle 
de cinq francs. 

Outre sa propre bibliothèque, l'Ecole a encore à sa disposition, pour ses 
professeurs et pour ses élèves, en vertu des conventions passées lors de la loi 
de fondation, les deux grandes et riches bibliothèques de la Ville et du Canton de 
Zurich. On peut encore y ajouter l'importante bibliothèque de la Société zurichoise 
des sciences naturelles et la bibliothèque militaire du Canton de Zurich. 

Les collections artistiques comprennent une collection archéologique et une 
collection d'estampes. 

La collection archéologique, contenant des reproductions en plâtre de 
sculptures antiques grecques et romaines et d'œuvres de la Renaissance, n'appar- 
tient que pour une petite part à l'Ecole elle-même. C'est l'Université de Zurich 
qui l'a fondée, qui a choisi et acquis les objets qui la composent et qui sont 
maintenant au nombre de 600. 

La collection d^ estampes a été fondée en 1867. Ses débuts ont été fort 
modestes. Elle devait fournir d'abord le matériel nécessaire à l'enseignement de 
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Thistoire des beaux-arts. Des donations et des crédits importants ont permis, 
en 1870, Tachât de la collection assez riche du peintre Bûhlmann, à Rome. Les 
ressources mises à la disposition de l'Ecole de difTérents côtés et des dons de gravures 
importants et réitérés ont porté la collection au chiffre de 30000 feuilles, parmi 
lesquelles il y en a d'une assez grande valeur. On y trouve, en outre, un certain 
nombre de gravures reliées et d'ouvrages relatifs à cette branche de l'art. Elle 
aurait besoin de plus grands locaux pour tenir la place que lui assignent son 
importance et son contenu. Il est adjoint au directeur un conservateur, ainsi qu'une 
commission de suveillance de quatre connaisseurs. 

Les collections artistiques générales ont un complément dans les collections 
accessoires servant à l'enseignement des différentes branches de l'architecture et 
qui touchent à l'art, sous une forme ou sous une autre. 

Les collections d'histoire naturelle, sauf ce qui concerne la botanique, ap- 
partiennent en commun au Canton de Zurich et à l'Ecole polytechnique, et, en 
partie aussi, à la Ville de Zurich. Elles proviennent de collections créées en 1 750 
par des sociétés zurichoises. Lorsqu'on fonda l'Ecole polytechnique et qu'on 
désigna Zurich comme la ville où elle serait placée, TEcole devint co-propriétaire 
de ces collections, destinées jusqu'alors à l'Université cantonale. Elle fut également 
chargée de les administrer d'après la convention passée avec le Canton et la 
Ville de Zurich, qui s'engageaient à verser une subvention annuelle pour l'entretien 
des collections, à la tète desquelles se trouve une commission de surveillance 
de 5 membres nommés par les trois intéressés. Ces collections se divisent en 
collections zoologique et entomologique, en collections minéralogique, pétro- 
graphique et géologique et en un musée botanique. 

La collection zoologique compte actuellement 5375 mammifères et oiseaux 
et plus de 40000 reptiles, amphibies, anthropodes, mollusques, vers et crustacés, 
auxquels il faut ajouter un nombre considérable de squelettes, de crânes, d'oeufs, 
de nids et de modèles. Une petite collection d'environ 1000 numéros de tous 
les domaines de la zoologie est à la disposition des professeurs pour leurs cours. 
Tous les animaux sont classés et déterminés d'après les derniers catalogues du 
British Muséum. — Un préparateur est adjoint au directeur pour prendre soin 
de cette collection. 

La collection entomologique comprend tout le domaine de l'entomologie 
systématique. Ses premières bases ont été formées par l'importante collection 
particulière de Escher-Zollikofer, dont les héritiers ont fait don à l'Ecole en 1855, 
et par la collection Bremi, donnée par la Ville de Zurich. D'autres donations, les 
efforts des conservateurs, et les achats effectués au moyen des crédits annuels, 
ont porté la collection au nombre de 36000 insectes environ, représentés par 
plus de 200 000 exemplaires, où la faune de la Suisse est à peu près complète, 
et où les coléoptères et les papillons forment la majorité. Outre la collection 
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systématique principale, il y a une collection biologique dans laquelle looo 
numéros environ représentent les habitudes et la structure des insectes, de 
nombreuses préparations microscopiques et à Tesprit de vin, ainsi qu'une petite 
bibliothèque. — Cette collection considérable dans son genre a un conservateur 
spécial. La direction de naturalistes distingués et leur coopération ont contribué 
pour une bonne part à augmenter la valeur de cette collection. 

Les collections mitiéralogique et pétrographique contiennent les 
espèces de minéraux et de pierres existant en Suisse et cela d'une façon aussi 
complète que possible ; celles de l'étranger sont représentées autant que cela a pu 
se faire. Elles comptent ensemble 24 000 numéros qui se divisent en une collection 
minéralogique, avec une partie systématique, une collection pétrographique avec 
les espèces de pierres les plus importantes, et une petite collection minéralogique 
et pétrographique pour démonstrations dans les cours. La Suisse est représentée 
dans la partie sj^stématique de la collection de minéraux par de très nombreux 
et, en partie, magnifiques spécimens. Une collection de cristaux de soufre de 
Sicile donnée par des particuliers est aussi très belle. 

A ces collections vient s'en joindre une autre appartenant à la Ville de Zurich 
et provenant de dons particuliers. C'est la collection Wiser, qui est exposée 
d'une manière permanente avec les autres, et qui contient les minéraux de la 
Suisse représentés par un grand nombre d'exemplaires où se trouvent des 
spécimens rares et magnifiques. — Une des pièces où se trouvent les collections 
est installée et munie des instruments nécessaires pour les recherches optiques, 
minéralogiques et pétrographiques. 

Les collections géologiques forment par leur ensemble de collections de 
roches et de pétrifications, ainsi que par leurs tableaux graphiques et plastiques 
de tous les phénomènes de géologie (dynamique, stratigraphie et paléontologie), 
un musée géologique où les ressources pour l'enseignement intuitif se trouvent 
à un rare degré de perfection. Ces collections, dont les premières bases furent 
jetées en 1750, ont été considérablement agrandies et complétées depuis que 
l'Ecole polytechnique en est devenue co-propriétaire. Le principal mérite en 
revient au professeur de géologie, A. Escher von der Linth, qui en a été le 
directeur depuis 1855 jusqu'à sa mort, en 1872. C'est donc à juste titre que le 
buste de cet homme distingué est placé dans la grande salle de ce Musée. La 
classification et l'étiquetage actuel ont été menés à bonne fin, de 1882 à 1887, 
par le professeur de géologie au moyen de crédits considérables alloués dans 
ce but, et avec l'aide de collaborateurs spéciaux. En temps ordinaire, il est 
adjoint au directeur un conservateur et un concierge, qui prend également soin 
de la collection pétrographique. 
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Le Musée tout entier se compose des parties suivantes: 

Une collection stratigraphique générale, où il est surtout tenu compte des 
collections géologiques suisses, et qui a comme annexes une collection de modèles 
représentant les phénomènes les plus importants dans le but d'orienter les dé- 
butants, et une petite collection portative pour démonstrations dans les cours. 

Une collection de géologie dynamique avec collection portative. Elle contient 
des modèles représentant les modifications géologiques, classés d* après les 
influences de l'atmosphère, de Teau courante et de la glace, des plantes et des 
animaux, d'après les phénomènes volcaniques et les dislocations de montagnes. 
Cette collection date de 1874; elle est jusqu'à présent la première et l'unique 
de son espèce. 

Une collection paléozoologique^ avec une petite collection portative, contenant 
des zoolithes (pétrifications d'animaux), classés d'après le système zoologique. 
Une collection, exposée à part, comprend les vertébrés fossiles classés d'après 
les faunes d'époques et de localités déterminées, et elle renferme des objets d'une 
grande valeur. Il y a, en outre, une collection unique comme richesse, d'insectes 
fossiles de Oeningen, formée par le Prof Heer, mort en 1883. 

Une collection paléophytologique^ classée d'après les principes de la strati- 
graphie. Créée par le Prof O. Heer, elle contient de nombreux matériaux qui lui 
ont servi pour ses travaux considérables sur la flore du monde primitif Elle 
est surtout remarquable par les collections d'Oeningen sur le lac de Constance^ 
auxquelles fait pendant un tableau colossal représentant „Oeningen à l'époque 
tertiaire", œuvre dont le peintre Holzhalb, professeur à l'Ecole, lui a fait don, et 
qui représente cette époque sous une forme saisissante. 

Une collection de modèles relatifs aux recherches géologiques en Suisse 
et des pierres les plus importantes employées pour constructions, etc. 

Une riche collection de dessins graphiques. 

Une collection de reliefs sur une grande échelle, tous travaux remarquables 
d'artistes de la nouvelle école suisse de reliefs topographiques. On y a placé 
dernièrement un relief très important, celui de la chaîne de la Jungfrau, exécuté 
à I : loooo c. 

Enfin, une bibliothèque, dont la partie la plus précieuse est formée par 
d'importants manuscrits de A. Escher von der Linth. 

Le Musée botanique est composé de plantes d'herbiers séchées, de 
fruits, de graines et d'autres objets du monde végétal de tous les pays, mais 
surtout de la flore suisse qu'on a cherché à rendre aussi complète que possible. 
Ces collections, fondées en 1859 par le professeur de botanique O. Heer au 
moyen de son herbier et de celui du botaniste Regel, se sont considérablement 
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et successivement augmentées, grâce a des achats, à des échanges, à des dons 
et à Tactiviié de ses conservateurs. Le Musée contient les collections spéciales 
suivantes : 

Une collection de végétaux séchés d'environ 4000 numéros. 

Une collection de débris végétaux de l'époque lacustre^ contenant environ 
400 numéros, formée par le professeur O. Heer. Cest la plus complète et la 
mieux classée des collections de cette espèce. 

Un herbier général^ contenant en tout 40 000 espèces de plantes, phanéro- 
games et cryptogames, de toutes les parties du monde. Plusieurs des subdivisions 
de cette collection ont été données par des botanistes célèbres et ont une valeur 
assez considérable. 

\^ herbier suisse^ auquel ont collaboré presque tous les botanistes suisses 
morts ou vivants; ses 2700 numéros comprennent à peu près toutes les espèces 
de la flore suisse. 

Plusieurs herbiers spéciaux^ parmi lesquels se trouve celui de J. Gessner, 
botaniste du siècle passé, contenant aussi beaucoup d'objets provenant de natura- 
listes de la même époque. 

Un certain nombre de petites collections de cryptogames cellulaires et une 
petite bibliothèque spéciale. 

Ce Musée est dirigé par un conservateur et il se trouve dans le Jardin 
botanique du Canton de Zurich, où est placé également le buste du savant 
naturaliste O. Heer, qui a fondé et développé le Musée et qui a rendu comme 
professeur de grands services à FEcole. 



Collections des divisions spéciales et des i^tablissements divers. 

La division tV architecture possède des collections indépendantes les unes 
des autres. Ce sont les suivantes: 

des modèles de parties de construction de tout genre, en neuf groupes ; 
des modèles de dessins d*architecture, comprenant un choix de dessins à 

la main, des photographies, des modèles de plâtre des différents domaines 

de l'architecture et de l'ornementation; 
des modèles de dessin de figure, comprenant un grand nombre de plâtres, 

de reliefs et de dessins graphiques; 
des modèles de paysages, consistant en nombreux dessins originaux, en 

études à Thuile, en aquarelles, en lithographies, en photographies, etc. ; 
des vases antiques originaux en petit nombre, mais bien choisis. 

11 faut encore ajouter pour la division d'architecture une collection de 
copies et de modèles en plâtre dans Tatelier de modelage et une collection im- 
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portante et fort instructive de matériaux de constructions, formée par l'établisse- 
ment d'essai de résistance de ces matériaux. Cette collection, exposée dans les 
corridors qui se trouvent devant les salles de cours et de dessin, sert également 
aux écoles de génie civil et de mécanique industrielle. Elle compte plus de 
2000 numéros, parmi lesquels sont représentées spécialement les pierres à bâtir de 
la Suisse travaillées de différentes façons ; on y voit également beaucoup de spéci- 
mens de pierres artificielles, de briques, différentes espèces de chaux, de ciment 
et de plâtre, les bois suisses de construction, des minerais, du fer, de l'acier, du 
bronze et du zinc de diverses sortes et de différentes formes, des cordes de 
chanvre et de fils métalliques, etc. 

La division de génie civil a fondé et entretient : Une petite bibliothèque 
spéciale qui s'accroît toujours par l'achat des nouvelles publications relatives au 
génie civil, et â laquelle vient s'ajouter une petite collection d'instruments tels 
que le moulinet de Woltmann, un planimètre, etc. 

Une collection de modèles représentant des endiguements de torrents, des 
corrections de fleuves, des constructions de ponts avec reliefs topographiques, 
ainsi qu'une collection nombreuse et choisie de représentations figurées de toute 
sorte, dessins, photographies, plans, cartes et modèles pour les cours de cons- 
tructions hydrauliques, de ponts, de routes et de chemins de fer, pour la topo- 
graphie, la géodésie, ainsi que pour démonstrations et pour copies dans les 
exercices de construction et de dessin. On ne tient pas beaucoup aux modèles 
plastiques, mais, en revanche, on cherche autant que possible à se procurer 
rapidement les dessins graphiques de toutes les nouvelles constructions pour les 
approprier à l'enseignement, et pour être ainsi en état de présenter toujours aux 
élèves ce qu'il y a de plus nouveau. 

Une collection d'instruments géométriques assez riche comme nombre et espèce 
d'objets pour pouvoir servir, d'un côté, aux démonstrations dans l'enseignement 
de la topographie et de la géodésie et, pour qu'elle puisse suffire, de l'autre, aux 
exercices de tout un cours dans les levers de plans, mensurations trigonométriques 
et nivellements. Pour ces exercices, on n'emploie que les instruments les plus nou- 
veaux et les plus perfectionnés; ainsi, pour les mensurations trigonométriques, 
des théodolithes de 5 pouces et pour les levers de plans, des planchettes; car 
pour ces levers, on doit surtout arriver à ce que les élèves dessinent géométri- 
quement juste et qu'ils fassent connaître l'exactitude obtenue au moyen de nom- 
breux essais en pleine campagne. Les élèves qui font leurs travaux de diplômes 
peuvent choisir dans le vieux stock de cette collection les instruments dont ils 
pourraient avoir besoin. 

Les collections de VJScole de ^nécanlque industrielle comprennent 
des modèles de machines, des albums et des dessins, des tableaux relatifs à la 
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construction des machines, une petite bibliothèque spéciale et une collection de 
mécanique industrielle. Pour le service des collections, il y a un employé, outre 
le contremaître de Tatelier de l'Ecole de mécanique industrielle. 

La collection de modèles contient, outre un assez grand nombre de méca- 
nismes de mouvements pour l'enseignement de la cinématique, une série de par- 
ties détachées de machines en grandeur naturelle, la plupart exécutées en bois, 
et qui servent aux démonstrations dans les cours de construction de machines. 
Un certain nombre d'appareils, parmi lesquels se trouvent une assez grande ma- 
chine à vapeur avec chaudière, un moteur à gaz et plusieurs moteurs hydrau- 
liques, servent à l'enseignement de la théorie des machines et de l'hydraulique 
pratique. Un certain nombre de modèles montrant l'usure ou la détérioration de 
parties de machines ou de chaudières en activité sont assez remarquables. 

La collection de dessins et de tableaux sert aux démonstrations dans les 
cours et de modèles pour les exercices de construction. 

La collection de mécanique industrielle est uniquement composée dans 
le but de servir à l'enseignement de cette branche. C'est pourquoi elle contient 
principalement des outils, des matières premières, des produits à demi-fabriques 
et complètement terminés, provenant des branches principales des industries où 
l'on travaille le métal et le bois, et de l'industrie textile, avec quelques modèles 
de machines employées par cette dernière. Enfin, elle possède une importante 
collection de tableaux et de cartes représentant au fur et à mesure toutes les 
innovations et tous les progrès en mécanique. On s'en sert pour les cours. 

Aux collections de l'Ecole de mécanique industrielle vient se joindre en- 
core une collection de modèles pour le dessin technique et le dessin de ma- 
chines en général, qui est utilisée également par les élèves des divisions du génie 
civil et de chimie industrielle. 

UEcole de chimie industrielle possède pour le laboratoire de chimie 
analytique une collection de préparations servant à l'enseignement, et pour le 
laboratoire de chimie industrielle une collection chimique technologique et une 
collection de dessins et de tableaux. 

La collection chimique technologique, grâce à l'activité du directeur du 
laboratoire et aux dons généreux de fabricants suisses et étrangers, s'est telle- 
ment développée qu'elle est devenue un important et instructif musée de techno- 
logie chimique. Des milliers d'objets bien exposés et étiquetés, classés d'après 
certains groupes, donnent un tableau d'ensemble de toutes les parties de la 
chimie industrielle et des branches qui s'y rattachent. Des matières brutes de 
tous les pays, des séries de produits intermédiaires, demi-fabriques et complète- 
ment terminés, montrent la marche entière de la fabrication. Les principaux 
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groupes de la collection comprennent les industries textiles, les matières colo- 
rantes, les combustibles, les huiles, les graisses et les savons, l'industrie du 
goudron de houille, les matériaux de construction, les articles de verre et d'ar- 
gile, les sels, la potasse et la grande industrie chimique, la métallurgie et la 
petite industrie chimique. — Les appareils de fabrication n'y sont représentés 
que par un petit nombre d'entre eux, la plupart de modèles assez anciens. Ici, 
comme dans les collections des divisions du génie civil et de mécanique, on 
s'est beaucoup limité à dessein ces derniers temps dans l'acquisition de modèles. 
Ils coûtent trop cher et vieillissent trop rapidement. On tient d'autant plus à 
l'acquisition de tableaux et de dessins au moyen desquels on peut suivre avec une 
égale utilité et beaucoup moins de frais les progrès techniques. Aussi le labo- 
ratoire de chimie industrielle a-t-il encore, à côté de son musée, une riche col- 
lection de dessins et de tableaux représentant toujours ce qu^l y a de plus 
nouveau dans le domaine de la technologie chimique et servant aux démonstra- 
tions dans les cours. 

Ulnstitut phamiaceiitique^ joint à lEcole de chimie industrielle, 
possède, outre une petite bibliothèque spéciale, une collection pharmacognostique 
qui s'est beaucoup accrue dans ces derniers temps par des présents offerts par 
des maisons de commerce et des fabriques. Elle se compose d'une collection prin- 
cipale comprenant les drogues, condiments, stimulants et poisons de tous les 
pays, d'une petite collection spéciale pour l'enseignement, qui renfermé les dro- 
gues officinales de la pharmacopée suisse, d'une collection chimico-pharmaceu- 
tique avec les préparations officinales actuelles de cette espèce, et, enfin, de 
collections spéciales d'écorces de quinquina, de caoutchouc, de gutta-percha, de 
drogues de l'Amérique du nord et de préparations microscopiques. 

Les collections de VEcole de sylviculture comprennent des objets de 
deux espèces, les uns appartenant au domaine des sciences naturelles et les 
autres à la science forestière proprement dite. Cette collection est donc double 
et se divise en une partie scientifique et en une partie concernant l'exploita- 
tion forestière. La première partie est utilisée pour l'enseignement relatif à la 
connaissance des bois, à la protection des forêts, à l'étude des sols, à la théorie 
de l'accroissement et elle contient des herbiers, des conigènes et autres fruits, 
des bois d'œuvre, des plaques provenant de troncs extraordinaires, des mammi- 
fères, oiseaux et insectes, utiles ou nuisibles aux forêts, des spécimens de terres, 
une série de coupes du même arbre à ses différents degrés de hauteur. La se- 
conde partie comprend tout ce qui concerne les exploitations forestières, l'éco- 
nomie et la statistique forestières, les constructions hydrauliques. Elle contient des 
modèles d'outils, de fours à charbon et à goudron, d'installations pour trans- 
port des bois, une collection importante de cartes forestières et de plans d'ex- 
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ploitations, des modèles et des plans de drainage, de nombreux modèles d'en- 
diguements de torrents et une riche collection d'ouvrages relatifs à la statistique 
forestière. 

Les collections de VJEcole d^iigrieiUtiire ont été créées en même temps 
que cette école, en 1871, et au moyen d'un crédit de 30,000 francs pour frais 
de première installation. Elles ont été depuis constamment accrues au moyen 
des crédits annuels et par de nombreux dons. Elles se composent de 9 groupes 
classés comme suit: 

Outils, machines et appareils de toutes les branches de l'agriculture, partie 
en modèles, partie en nature. 

Instruments et appareils pour recherches agricoles. 

Instruments d'arpentage et de nivellement. 

Préparations anatomiques et modèles. 

Dessins et statuettes représentant des animaux de race. 

Produits agricoles bruts et ouvrés. 

Objets lacustres. 

Tableaux pour l'enseignement de l'anatomie et de la morphologie des ani- 
maux, des plantes, de la production animale et de l'exploitation agricole. 

Des collections précieuses de modèles d'outils agricoles, de centrifuges, de 
modèles de fruits et de spécimens de laine de moutons. 

La VI"^ dlvi^ton^ ou division pédagogique, n'a point de collections qui 
lui appartiennent en propre. Il faut cependant mentionner ici la collection de 
dessins et de modèles servant à l'enseignement de la géométrie descriptive et 
des branches mathématiques connexes, et qui contient, entre autres, des modèles 
intéressants de surfaces d'un degré supérieur. 

Vlnstitut de phyaiologie végétale, qui se rattache à la V*' et à la 
yp division de l'Ecole, contient une collection qui date de la création de cet 
institut et qui s'est sans cesse accrue. Elle sert à l'enseignement de la botanique 
générale, et, en partie, à celui de la botanique spéciale. Elle se compose, pour 
le moment, d'environ 1000 planches de démonstrations, de 1500 objets préparés 
à sec et de 300 préparés à l'alcool, ainsi que d'herbiers pour démonstrations 
dans l'étude de la cryptogamie, de la physiologie, de la pathologie, de la bo- 
tanique usuelle et forestière et de la géographie botanique de la Suisse. 

Dans la VII® division, ou division des cours libres, la section niilitaire 
possède une collection servant à l'enseignement de la théorie des armes, des 
fortifications et de la tactique. Elle se compose de modèles, de dessins, de 
plans et de cartes, mais les ressources de la section étant limitées, on n'a pu 
donner à cette collection une grande extension. 



— 68 — 

Ul^istitut de physique possède une collection d'instruments et d'appareils, 
qui est d'autant plus grande et d'autant plus riche en appareils servant aux 
mesures, qu'elle doit fournir non seulement le matériel nécessaire aux démonstra- 
tions dans les cours, mais aussi celui qui est indispensable à l'exécution des 
travaux de laboratoire. En ce qui concerne les exigences de l'enseignement, cette 
collection n'aura pas besoin d'être beaucoup accrue lorsqu'on transférera l'Institut 
dans son bâtiment spécial. Mais, pour tout ce qui est relatif aux travaux pratiques, 
l'acquisition d'un matériel beaucoup plus considérable sera nécessaire pour suffire 
aux besoins des nouveaux laboratoires de physique. Il faudra que ce matériel 
corresponde à l'étendue, à la diversité et à la destination de ces laboratoires. 
La Confédération en a généreusement fourni les moyens, afin que l'idéal de 
l'enseignement à cette Ecole, c'est-à-dire l'union intime de la physique théorique 
avec la physique appliquée puisse se réaliser, et que la nouvelle méthode ap- 
pliquée aux sciences physiques produise de féconds résultats. 

De toutes les collections mentionnées ci-dessus, le musée botanique se 
trouve à part, près du jardin botanique cantonal, les collections de chimie in- 
dustrielle, y compris les pharmaceutiques, dans le bâtiment de l'Ecole de chimie, 
les collections de l'institut de physiologie végétale, de l'Ecole de sylviculture 
et d'agriculture dans le bâtiment de ce dernier, la bibliothèque et toutes les 
autres collections dans le bâtiment principal de l'Ecole. Les collections de 
physique seront bientôt transférées de ce dernier endroit dans le nouveau bâtiment 
de l'Institut de physique. 

Quoiqu'une très minime partie de la somme totale annuellement accordée 
à toutes ces collections, si élevée qu'elle paraisse, revienne à chacune d'elles, 
elles se sont cependant considérablement accrues avec le temps par le zèle de 
leurs directeurs et par un grand nombre de dons. Aussi, pour une bonne partie 
d'entre elles, surtout pour les collections d'histoire naturelle générale et pour 
les collections artistiques, la place commence à manquer, et le besoin d'un 
nouveau bâtiment pour les loger se fait toujours plus vivement sentir. 



FINANCES. 

Il est évident qu'un établissement d'instruction supérieure de l'importance 
de notre Ecole a besoin, pour subsister, de ressources pécuniaires considérables, 
surtout si l'on veut • qu'il serve non seulement à l'enseignement, mais aussi aux 
recherches scientifiques dans un très grand nombre de branches. La civilisation 
moderne a tant agrandi les domaines de l'activité scientifique, et elle a tellement 
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multiplié les points de contact entre la science et la vie, entre la théorie et la 
pratique, que l'on ne peut se rapprocher du but élevé que Ton se propose 
d'atteindre que par de grands sacrifices faits, d'ailleurs, avec beaucoup de 
générosité et d'intérêt en faveur de l'Ecole aussi bien par l'Etat que par les 
particuliers. 

Notre Ecole vit principalement, non pas de ses propres fonds, mais des 
subventions annuelles de la Caisse fédérale, qui sont votées par les représentants 
du peuple suisse (Conseil national et Conseil des Etats). 

Les recettes annuelles ordinaires dont dispose l'Ecole, d'après le budget 
de 1888, se composent comme suit: 

a) Subvention annuelle de la Confédération: 

1. Subvention ordinaire d'après lo. loi de 1881 (la loi 

de fondation la fixait au début à fr. 150000 seulement) Fr. 447000. — 

2. Subventions supplémentaires d'après de nouvelles dé- 
cisions fédérales „ 80000. — 

b) une subvention annuelle fixe du Canton de Zurich . . „ 16000. — 

c) une subvention annuelle, d'après convention avec le 
Canton et la Ville de Zurich, et provenant de tous deux, 

en faveur des collections d'histoire naturelle . . . . „ 4400. — 

d) recettes provenant des rétributions scolaires, payées par 
les élèves pour les cours, des honoraires, des taxes pour 

les laboratoires, etc „ 102095. — 

F^r. 649095. — 

Les professeurs reçoivent pour les élèves qui suivent leurs cours i franc 
par semestre et par heure de cours hebdomadaire (50 cts. seulement pour les 
heures d'exercices). 

Les intérêts d'un fonds de réserve formé au moyen des excédents annuels 
des recettes peuvent, au besoin, servir de complément. Ce fonds avait atteint, 
à la fin de 1888, la somme de frs. 587 118. 70 cts. 

Il faut y ajouter les intérêts des sommes suivantes, provenant de legs et de 
dons faits en faveur de l'Ecole, et ayant une destination spéciale. 

i^ Une donation de M. Schoch, négociant, de Fischenthal, canton de Zurich, 
domicilié à Milan, du 10 octobre 1862, se montant à la fin de 1888 à la somme 
de frs. 81897.74 cts. 

Le généreux donateur a voulu que les intérêts de ce capital servissent 
comme dernière ressource, lorsque le budget régulier de l'Ecole ne suffirait 
pas, pour augmenter les traitements des professeurs éminents, surtout dans les 
cas où les traitements ordinaires sont insuffisants pour les retenir ou pour les 
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engager à venir à Zurich, et que des sacrifices extraordinaires doivent être faits 
dans rintérèt de la prospérité de l'Ecole. 

2** Le legs Châtelain, dont nous avons déjà parlé et qui par suite d'autres 
donations importantes faites dans le même but, par M*°* K. Meyer et l'architecte 
Lepori, ancien élève de l'Ecole, a atteint, à la fin de 1888, la somme de 
frs. 102 231.49 cts. Ce fonds doit servir, comme on le sait, à accorder des bourses 
aux élèves pauvres et distingués de l'Ecole polytechnique, d'origine suisse. 

3*> Un don de M. le D*" Gessner-Kunz, à Zurich, pour subventionner des 
cours de sciences militaires, se montant, à la fin de 1888, à frs. 3840. 45 cts. 

4° Une fondation BoUey-Kopp, avec un capital de frs. 3194.50 cts. à 
la fin de 1888. Ce capital a été formé des excédents des souscriptions faites 
pour l'érection de monuments aux professeurs de chimie Bolley et Kopp, et les 
intérêts en sont destinés à la distribution de prix pour travaux remarquables 
d'élèves de la division de chimie industrielle. 

5<» Un legs de feu M. le D^ Arnold Escher de la Linth, ancien professeur 
de géologie à TEcole polytechnique, se montant, à la fin de 1888, à la somme 
de frs. 18925. 

Le généreux donateur, auquel l'Ecole doit d'ailleurs tant de reconnaissance, 
a destiné les intérêts de son legs à des subventions en faveur d'étudiants pauvres 
voulant faire des excursions géologiques. 

6° Un legs fait en 1875 par M. Zeller, teinturier, à Zurich, formant, à la 
fin de 1888, un capital de frs. 5270. 15 cts., est destiné à fournir les ressources 
nécessaires pour favoriser les recherches relatives à la teinture de la soie, au 
laboratoire de chimie industrielle. 

7** Une fondation Culmann, instituée en l'honneur d'un professeur de la division 
de génie civil, et auquel l'Ecole doit beaucoup, feu M. le D^ Culmann, mort en 1881. 
A la fin de 1885, le capital se montait à frs. 10353. 75 ^^s. Il a été formé au 
moyen d'une souscription faite dans le but de distribuer, dans les branches 
spécialement enseignées par Culmann, des prix aux travaux contribuant à cultiver 
et à faire progresser cette partie de la science. 

Telles sont les ressources financières de l'établissement. Elles fournissent 
un témoignage éloquent soit de l'intérêt bienveillant et persistant que les 
Conseils de la Confédération et le peuple suisse vouent à l'Ecole polytech- 
nique, soit de l'esprit de patriotique générosité qui a engagé des particuliers 
à s'intéresser, par des donations en faveur de l'Ecole, au but qu'elle poursuit. 

C'est au moyen de ces recettes que les dépenses de rétablissement ont été 
couvertes jusqu'ici. La Confédération a, en outre, alloué, à diverses reprises et 
à titre de crédits extraordinaires, pour frais de première organisation, pour 
création de collections, pour agrandissement ou création de nouveaux établisse- 
ments, pour constructions nouvelles, etc., des sommes considérables, dont le total 
se monte à plus de quatre millions. 
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Les principales rubriques du budget des dépenses sont: 

le traitement du personnel enseignant ; 

l'entretien et l'augmentation des collections et des divers établissements ; 

les frais généraux (chauffage, éclairage, nettoyage, frais de bureau, etc.). 
Le tableau ci-contre indique depuis l'ouverture de l'Ecole jusqu'en 1888, 
d'année en année, les recettes et les dépenses, sous toutes les rubriques princi- 
pales mentionnées plus haut. Dans les chiffres que nous donnons ne figurent 
pas les dépenses de la section des sciences militaires pour laquelle le Département 
militaire fédéral fournit une subvention annuelle de 20000 francs. Nous n'y 
avons pas fait figurer non plus les dépenses affectées aux établissements annexes 
(instituts de mécanique technologique, stations de recherches et d'expériences 
agricoles et forestières) qui sont administrés séparément. 



ETABLISSEMENTS ANNEXES. 

La Confédération a créé et entretient à côté de l'Ecole polytechnique, 
mais administrés à part de celle-ci, une série d'établissements annexes pour l'essai 
des matériaux de construction, pour expériences forestières et pour recherches 
agricoles, qui dépendent, comme l'Ecole elle-même, du Département fédéral de 
l'Intérieur. 

Ces établissements fédéraux ne sont pas destinés à l'enseignement. Ils 
doivent servir directement les intérêts économiques du pays en ce qui concerne 
les constructions, l'agriculture et la sylviculture. Comme ils cultivent pour cela 
les mêmes branches scientifiques que certaines divisions de l'Ecole polytechnique, 
quoique leurs travaux et leurs recherches soient d'un tout autre ordre, il est 
naturel qu'ils soient considérés comme des annexes de l'Ecole. Ils tirent, en effet, 
un grand profit de ses ressources de toute sorte, ils sont en rapports intimes 
et féconds des deux côtés avec elle, ils offrent aux élèves l'occasion de se 
perfectionner dans leurs études et, enfin, ils augmentent et fortifient les relations 
de l'Ecole avec les professions auxquelles elle veut préparer ses élèves. 



Etablissement fédéral pour l'essai des matériaux de construction. 

L'établissement est destiné aux professions dans lesquelles on emploie ou 
l'on produit des matériaux de construction. Il le fait en éprouvant, au point de 
vue de la résistance ou d'autres propriétés, les matériaux employés pour la 
construction des maisons, des routes, des chemins de fer, des ponts et des 
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machines, et qui lui sont envoyés pour ces essais par des autorités ou par des 
particuliers. On y entreprend aussi des recherches de même nature dans Tintérèt 
de la science et de ses différentes applications pratiques. Cet établissement est en 
rapports intimes avec les trois premières divisions de l'Ecole où son directeur 
professe également. Après des débuts hésitants et timides, il s*est développé 
depuis 1 880 en bonne partie, grâce à Tinitiative et à l'activité de son directeur, 
et il a acquis une importance toujours plus grande pour l'industrie et une certaine 
autorité dans le monde scientifique. 

L'Etablissement est placé sous la haute surveillance du Conseil de l'Ecole ; 
il est dirigé et administré par un technicien nommé par le Conseil fédéral et 
chargé d'exécuter les travaux qui lui incombent avec l'aide d'un assistant et des 
ouvriers nécessaires. C'est aussi bien une station officielle qu'un établissement 
technique d'essai de matériaux de construction. D'un côté, on y éprouve, d'après 
des normes et des méthodes déterminées, contre payement de certaines taxes et 
en délivrant des certificats d'essai, les matériaux suivants envoyés par les autorités 
ou par les particuliers, par les producteurs et par les consommateurs: Pierres 
à bâtir, naturelles ou artificielles; chaux et ciments; bois de construction; métaux; 
cordages de chanvre et de fil de fer; courroies de transmission, chaînes, etc. 
D'autre part, on y fait des recherches expérimentales dans un but purement 
scientifique, en vue d'obtenir et de déterminer des méthodes d'essai sûres et des 
expressions exactes pour l'indication de la valeur des matériaux connus, de la 
valeur et de l'importance des nouveaux produits bruts ou fabriqués et des nouveaux 
modes d'emploi, des coefficients de mécanique appliquée, etc. En outre, cet 
établissement sert à l'enseignement technologique de l'Ecole polytechnique, en 
lui fournissant des moyens de démonstration, et en ouvrant aux élèves un 
laboratoire, dans lequel ils peuvent apprendre à connaître les propriétés 
physico-mécaniques des principaux matériaux de construction par leurs propres 
expériences. 

Par suite des demandes toujours croissantes du dehors, le nombre des essais 
pour le public et de ceux qui ont été faits en vue de recherches scientifiques 
s'est élevé l'année dernière à plus de 13000. On peut trouver de nombreuses 
et importantes communications sur les travaux, les recherches de l'établissement 
et sur leurs résultats depuis 1881, dans des journaux périodiques, en particulier 
dans la Schweiz, Bauzeitting^ et dans une série de brochures et de publications 
spéciales d'une plus grande étendue. 

L'établissement ne se trouve pas installé tout entier au même endroit. Une 
grande machine universelle de Werder pour essais de résistance avec les appareils 
auxiliaires est placée dans un des bâtiments de la gare de Zurich. Le reste 
se trouve dans le bâtiment principal de l'Ecole polytechnique. Dans ce dernier 
local, on peut disposer d'une installation assez complète en machines et d'appareils 
pour Tessai des mortiers, chaux et ciments, ainsi que des pierres naturelles et 
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artificielles. II. s*y trouve également un grand appareil de pression et un plus 
petit pour objets présentant une résistance relativement moindre, un diamant 
à rabot, une machine à percer, une machine à mouler et des appareils à triturer. 
Puis viennent encore s'ajouter à ce qui précède une machine système Mohr et 
Federhoff pour essais des métaux au point de vue de leur flexibilité ou de leur 
rupture, et enfin un moteur à gaz et un moteur à eau. 

L'installation de l'établissement est, du reste, incomplète et défectueuse, 
surtout en ce qui concerne les locaux. Il ne pouvait pas en être autrement avec 
des débuts aussi hésitants et un développement qui n'a pu se faire que dans des 
conditions précaires et provisoires. 

Les constructions nouvelles dont l'Ecole polytechnique avait besoin étant 
terminées, et la vitalité et l'utilité de l'établissement ne pouvant plus être mises 
en doute, on va enfin le placer dans un bâtiment spécial qui lui sera destiné, 
et l'on pourvoira à son installation complète et définitive. 

Les frais occasionnés par l'établissement sont couverts par une subvention 
annuelle de la Confédération et par les recettes prov^enant des taxes payées 
pour les essais dont on le charge. L'acquisition de machines d'une certaine im- 
portance ne peut se faire qu'au moyen de crédits extraordinaires. Les dépenses 
de l'exercice de 1888, y compris les appointements, ont été couvertes par une 
recette de 20,500 francs, dont 10,000 ont été fournis par la Confédération. 



Etablissement fédéral pour expérien'ces forestières. 

Cet établissement, créé par un arrêté fédéral de 1885 comme annexe 
de TEcole forestière, doit favoriser le développement de la sylviculture suisse 
dans toutes ses branches, au moyen d'essais et de recherches scientifiques, 
et contribuer à la solution d'importants problèmes de météorologie forestière. 
Sa tâche est d'une triple nature. Il doit d'abord contribuer au développe- 
ment et au progrès de la sylviculture suisse, en soumettant à un examen 
rigoureux les questions pratiques importantes et les problèmes qui peuvent se 
présenter dans l'exploitation ordinaire des forêts. Il doit s'efforcer de découvrir 
les facteurs essentiels de ces problèmes et déterminer leur influence. En second 
lieu, sa tâche est de joindre à ces recherches faites dans un but pratique celles 
qui peuvent faire progresser la science forestière. Enfin, il doit être utile à l'en- 
seignement en présentant aux élèves de la division de sylviculture des matériaux 
complètement élaborés, et en leur donnant l'occasion, au moyen d'exercices 
spéciaux, d'étudier les sciences forestières d'une manière plus pratique et plus 
exacte et de se livrer â des recherches personnelles. 

Le programme général des travaux de l'établissement comprend: les con- 
ditions d'accroissement dans toutes les directions et dans toutes les conditions, 

xo 
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la culture des forêts, leur exploitation, la protection à leur accorder, la théorie 
de l'habitat et les observations météréologiques. Un programme spécial détaillé 
indique chaque année les travaux qui seront exécutés. 

Les expériences, les recherches et les oservations ont lieu soit à la station 
elle-même et dans son grand champ d'expériences placé dans les forêts de la Ville 
de Zurich, soit dans les forêts des cantons, des communes, des corporations, des 
particuliers et dans tous les champs d'expérience, et cela avec la collaboration du 
personnel forestier de ces différents endroits. L'établissement est sous la sur- 
veillance d'une commission dans laquelle sont représentés le Conseil de l'Ecole 
et les forestiers de la Confédération et des cantons. Son directeur est choisi 
parmi les professeurs de l'Ecole forestière et nommé par le Conseil fédéral. Il 
lui est adjoint deux assistants à poste fixe, l'un forestier, l'autre plus spécialement 
versé dans les sciences naturelles, et un aide pour le champ d'expériences et la 
station météorologique qui s'y trouve. 

Du reste, les autres professeurs de TEcole forestière, ainsi que les divers 
établissements annexes de l'Ecole polytechnique, prêtent appui et assistance à la 
station d'essais forestiers. 

L'Observatoire météorologique fédéral s'occupe des calculs et du classement 
des observations météorologiques forestières. 

L'établissement n'est entré dans sa période d'activité qu'en 1888. Aussi est- il 
encore dans la période d'organisation de ses travaux et de complètement de 
ses installations. Il sera placé définitivement dans une partie du bâtiment de 
l'Ecole de physique qui lui a été spécialement réservée. Il aura là un bureau, 
trois salles aménagées pour toute espèce de travaux et destinées au directeur, 
aux assistants et aux professeurs, puis un atelier, ainsi qu'une salle avec 8 places 
pour les élèves de l'Ecole de sylviculture, qui pourront y travailler. 

Les dépenses de l'établissement sont supportées par la Confédération qui 
a dépensé pour les frais de première installation et d'entretien, en 1888, la somme 
de 46000 francs, et qui a accordé pour compléter les installations et pour l'entretien, 
en 1889, un nouveau crédit de 43000 francs. 



Les établissements, créés en vue de recherches agricoles, par un arrêté fédéral 
de 1877, ^^^^ entièrement consacrés aux intérêts de l'agriculture. Ils se composent 
d'une station de recherches de chimie agricole et d'une station de contrôle des 
semences , chacun d'elles indépendante, dirigée et administrée par un spécialiste 
nommé par le Conseil fédéral. Elles se trouvent toutes deux installées dans le 
bâtiment de l'Ecole de chimie industrielle, et elles sont placées sous la haute 
surveillance du Conseil de l'Ecole polytechnique et d'une commission de cinq 
membres. 
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Station de recherches de chimie agricole. 

La station a pour tâche principale de contrôler le commerce d'engrais 
artificiels et de fourrages. Son but est d'être utile aux agriculteurs et de les pro- 
téger contre les fraudes. En outre, elle s'occupe, soit pour son propre compte, 
dans un intérêt général, soit pour le compte d' autrui et contre payement de 
taxes fixes, des analyses et des recherches qui se rapprochent de celles indiquées 
plus haut, ou qui se rapportent à la culture du sol. Enfin, elle est le bureau de 
contrôle officiel du pèse-moût Oechsli. 

Les relations de cet établissement avec les commerçants sont les suivantes. Il 
fait avec les maisons de commerce qui le lui demandent, des traités, d'après lesquels 
les engrais et fourrages livrés par ces maisons sont analysés sans frais pour l'agri- 
culteur qui les achète. Cet analyse est relative au contenu garanti par le fournisseur. 
Si l'analyse prouve que ces marchandises ont une valeur moindre que celle qui est 
garantie et que cette moins-value dépasse certaines limites fixées, le fournisseur 
est tenu de donner à l'acheteur un dédommagement calculé d'après un tarif 
spécial. Pour la commodité des acheteurs, il leur est fourni par les maisons 
abonnées au contrôle un bulletin-formulaire pour une analyse ultérieure gratuite. 
Ce formulaire, dûment rempli et signé par l'acheteur et par les témoins qu'il a 
dû faire venir pour prouver que l'échantillon qu'il envoie est authentique, sert 
de pièce justificative pour l'analyse gratuite faite par la station. Il est communiqué 
deux fois par année aux agriculteurs un prix courant de toutes les maisons de 
commerce qui soumettent leurs produits au contrôle. L'analyse ultérieure est 
alors gratuite pour les produits provenant de ces maisons, qui payent annuelle- 
ment à forfait, pour ce privilège, une certaine somme calculée d'après l'impor- 
tance de leurs affaires. 

Les agriculteurs ont rapidement apprécié les avantages et les garanties que 
pouvait leur offrir la station. Aussi, dans maintes contrées, surtout dans celles 
où l'achat des engrais a lieu par association, ce commerce ne se fait plus dans 
de grandes proportions que sous la condition d'une analyse ultérieure. Le 
nombre de ces analyses devient toujours plus considérable. Depuis 1879, ^^ 
chiffre des échantillons envoyés à la station s'est élevé de 1 80 spécimens exigeant 
640 déterminations quantitives jusqu'à 1323 et 7604 en 1888, où 90 commerces 
d'engrais et 5 commerces de fourrages étaient soumis au contrôle. Des 1323 ana- 
lyses de 1888, II 85 ont eu pour objet des engrais et 1077 étaient des analyses 
gratuites faites après achat à des maisons abonnées au contrôle. 37 envois venaient 
de l'étranger. — Outre ces travaux d'analyse qui reviennent périodiquement 
toutes les années, la station a déjà fait un certain nombre de recherches 
scientifiques et pratiques au sujet de différentes questions importantes relatives 
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à l'agriculture. Les résultats de ces travaux ont été publiés dans le Schweiz, landw. 
Jahrbuch. 

Il est adjoint au directeur de la station un personnel auxiliaire constant 
composé de cinq assistants, d'un copiste, d'un concierge et d'un aide. Au prin- 
temps, lorsque les spécimens envoyés sont très nombreux, il est nécessaire de 
recourir à des aides supplémentaires, et le nombre des assistants s'élève alors 
parfois jusqu'à dix. 

La station dispose des locaux et des installations suivantes : un laboratoire 
général, des laboratoires spéciaux pour la détermination de l'acide phosphorique 
soluble, de l'azote et de la soude, un laboratoire pour travaux spéciaux, un labora- 
toire particulier et un cabinet pour le directeur, une salle pour les balances et 
les appareils avec une bibliothèque, une salle de distillation, un local pour la 
garde et la préparation des spécimens à analyser, une salle de lavage, une salle 
de provisions et le bureau. 

Tous les locaux sont aménagés d'une façon très pratique, et les installations 
ont été faites suivant la destination de chacun d'eux de la manière la plus 
complète et la plus parfaite possible. Mais, si vastes qu'ils paraissent être au 
premier abord, ils risquent cependant de devenir trop petits par suite du nombre 
toujours croissant des demandes d'analyses, et aussi parce qu'on va ajouter aux 
recherches chimiques sur toutes les espèces de fourrages les recherches micro- 
scopiques. 

Les frais d'entretien de la station sont couverts par une subvention annuelle 
de la Confédération, par les sommes que payent à forfait les maisons abonnées 
et par les recettes provenant des taxes payées pour d'autres analyses. Les dé- 
penses se sont élevées en 1888 à 32400 francs, y compris les appointements. La 
subvention de la Confédération a été de 23000 francs. 



Station fédérale de contrôle des semences. 

Cette station a pour but principal de sauvegarder les intérêts de l'agri- 
culture et de la sylviculture, et de favoriser leurs progrès par le contrôle du 
commerce des semences. 

Pour remplir cette tâche, elle se charge de l'analyse des semences em- 
ployées par les agriculteurs et les forestiers. 

Ces analyses s'appliquent principalement aux recherches suivantes: Les 
semences sont-elles naturelles, pures, et possèdent-elles les facultés germinatives 
nécessaires? 

La station conclut avec les maisons faisant le commerce des semences, et 
qui le lui demandent, des conventions d'après lesquelles ces maisons s'engagent 
à garantir à leurs acheteurs un tant pour cent déterminé au point de vue de la 
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pureté et des facultés germinatives. Si, d'après l'analyse faite ensuite par la 
station, ce tant pour cent n'existe pas, Tacheteur a le droit d'exiger qu'on lui 
rembourse la moins-value de la marchandise ou qu'on la lui reprenne entièrement. 

Pour le moment, 66 commerces de semences ont conclu avec la station des 
conventions de cette espèce. Ces maisons sont désignées sous le titre de maisons 
contrôlées. Tout agriculteur ou sylviculteur qui achète d'une de ces maisons au 
moins 5 kilos d'une même sorte de semences, reçoit un bulletin justificatif dans 
lequel se trouvent les termes de la garantie. Ce bulletin l'autorise à faire ana- 
lyser gratuitement un échantillon de la marchandise pris devant témoins et muni du 
cachet de l'un d'eux. La station de contrôle décide alors si la semence répond 
ou non à la garantie donnée par le marchand. Pour ces analyses ultérieures 
gratuites promises à leurs acheteurs, les maisons abonnées versent à la caisse 
de la station une somme annuelle variant de 20 à 60 francs, suivant l'importance 
de leur chiffre d'affaires. La station ne contrôle donc pas le stock de marchan- 
dises des maisons abonnées, mais seulement les marchandises achetées dont on 
lui a envoyé des échantillons. Du i*' juillet 1887 au 30 juin 1888, il a été fait 
880 analyses gratuites après achat, sur lesquelles 11,370 des spécimens ne ré- 
pondaient pas à la garantie donnée, soit que le pour-cent des semences pures 
et pouvant germer fût trop minime, soit que la marchandise ne fût pas d'origine 
authentique, pure et naturelle. Une simple garantie ne procure donc aucune 
sécurité; celle-ci ne peut s'obtenir qu'au moyen de l'analyse faite après achat. 

Dans le but de rendre ce contrôle des semences accessible au plus grand 
nombre des agriculteurs suisses, il s'est formé en Suisse plus de 100 sociétés 
d'agriculture qui achètent collectivement, et pour des milliers de leurs membres, 
des semences dont elles envoient ensuite des échantillons à la station de contrôle, 
qui est ainsi, dans le véritable sens du mot, au service de l'agriculture. La ga- 
rantie fournie par les maisons abonnées suppose une analyse préalable. Aussi 
est-ce la règle que ces maisons fassent analyser leurs semences avant de les 
livrer à leurs clients. Le plus grand nombre des analyses faites par la station 
sont de cette nature et, dans l'exercice 1887 — 1888, il y en a eu plus de 2000. 
Le commerce des graines et des semences diffère sous ce rapport de celui des 
engrais. Les fabriques d'engrais qui sont en rapports avec la station de con- 
trôle, font faire, pour la plupart, ces analyses préalables par leurs propres 
chimistes. Cela n'est pas possible pour le commerce des semences, vu la 
difficulté d'arriver à des résultats exacts, de telle sorte que la station de con- 
trôle doit se charger aussi des analyses préalables. La station donne égale- 
ment des conseils aux commerces de semences pour leurs achats, sans connaître 
cependant la source d'où ils tirent leurs marchandises. 

Les analyses préalables sont payées d'après le tarif ou d'après les prix 
d'abonnement. Dans ce dernier cas, il y a diminution de prix si la maison 
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abonnée envoie un grand nombre d*échantillons à analyser. Les maisons de com- 
merce font alors un traité spécial pour un nombre déterminé d'analyses. 

Actuellement, la station a conclu des traités de cette espèce avec 92 
maisons, dont 36 sont étrangères. Le nombre total des envois de spécimens à 
analyser dans l'exercice de 1887 — 1888 s'est élevé à 3150. Sur ce chiffre, il n'y 
en avait pas moins de 1278 venant de presque tous les Etats de l'Europe. 

Les locaux et les installations dont la station dispose sont les suivants: 
un grand laboratoire, une salle thermostate, une chambre d'appareils, un bureau 
et salle de collections, une salle de contrôle, une pièce pour la direction, deux 
salles de germination, un local pour la vapeur, une chambre d'emballage, un 
magasin et enfin une serre vitrée avec une division chaude et une division froide 
et un cabinet de travail. 

En outre, la station dispose de plusieurs champs d'expériences, dont l'un se 
trouve à proximité immédiate du laboratoire. Deux autres sont un peu plus 
éloignés et sont placés dans la ferme de l'Ecole zuricoise d'agriculture. Elle 
en possède encore un plus éloigné sur le Fûrstenalp, au-dessus de Coire, à 
1782 m. au-dessus de la mer, qui sert plus spécialement à l'étude des plantes 
fourragères des Alpes. 

La station favorise enfin d'autres essais dans les Alpes et dans la plaine 
en fournissant gratuitement des semences, en surveillant les champs de culture, 
par exemple sur la Churer Alp près d'Arosa, sur le Weissenstein, à l'Albula, 
à Lugano, etc. 

Outre le directeur, il y a, comme employés à la station, cinq assistants, 
un jardinier et deux aides. 

Les dépenses se sont élevées, en 1888, à frs. 26,900, sur lesquels la Con- 
fédération a fourni 15,300 francs. Le reste des frais a été couvert au moyen 
des recettes produites par les analyses. 

L'établissement reçoit, en outre, du Département fédéral d'agriculture des 
subventions importantes, 5000 frs. par exemple en 1888, pour certains travaux 
spéciaux faits dans l'intérêt de la culture des plantes fourragères. Parmi ces 
travaux, on peut citer la publication d'un ouvrage relatif à cette culture, et dont 
trois volumes ont paru jusqu'ici, puis des recherches sur les prairies, l'entretien 
des champs d'expériences, la publication d'un herbier suisse, les collections des 
meilleures espèces d'herbes et de trèfles, des mauvaises herbes des prairies, etc. 

La station est donc sous tous les rapports en relations intimes avec l'agri- 
culture de la plaine aussi bien qu'avec celle des montagnes, et elle exerce de 
cette manière une bienfaisante influence sur leur développement. 



BATIMENTS DE L'ECOLE POLYTECHNIQUE FEDERALE. 



Le BATIMENT PRINCIPAL. 

l'ianches I à VI. 

Le bâtiment principal s'élève au nord de Zurich. Situé au bord dune 
haute terrrasse, sa façade dirigée vers le sud-ouest, au versant de la colline sur 
laquelle s'appuie la ville, il la domine, visible au loin et de tous les côtés. Du 
jardin placé devant la terrasse, on a une vue magnifique sur la ville, sur la verte 
vallée de la Limmat, sur les rives animées du lac, les montagnes qui l'entourent 
et les cimes neigeuses des Alpes qui resplendissent dans le lointain. 

Le bâtiment est dégagé de tous les côtés. Vers le sud-ouest, il est borné 
par le Jardin public mentionné plus haut, et la terrasse sur laquelle il repose 
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: par de puissantes murailles de soubassement, dont la longueur de 
façade a 177 mètres. Le milieu de cette terrasse a une découpure profonde où se 
trouve un imposant escalier qui conduit à l'entrée principale et aux trois grandes 
portes du vestibule. La façade de l'édifice lui-même, qui a 130 mètres de longueur, 
est composée d'un bâtiment central construit en saillie, de 29 mètres de largeur 
et de 25 mètres de hauteur (voir Planche I), tout en pierres de taille et d'un 
style monumental. On voit que cest là que doivent se trouver les locaux princi- 
paux de l'Ecole. En effet, en bas est le grand vestibule; au premier étage, les 
salles occupées par les autorités scolaires, et, au-dessus, la grande salle réservée 
pour les solennités, l'Auia. 

A droite et à gauche du bâtiment central, les deux ailes en retrait ont dix 
fenêtres et sont flanquées de deux autres ailes en saillie à trois fenêtres, le tout 
d'une architecture plus simple et correspondant aux salles des cours. Les sou- 
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bassements et le rez-de-chaussée sont construits en rustique massive et les 
deux étages au-dessus en maçonnerie unie, couronnée de corniches en pierre 
de taille. 

L'aile en saillie du côté droit de cette façade principale appartient en même 
temps à la façade latérale du nord-ouest, qui est de nouveau divisée en trois 
parties, un bâtiment central et une aile de sept fenêtres de chaque côté, 
terminées par une autre aile à une fenêtre. 

Comme ce sont principalement les salles de dessin qui se trouvent de ce 
côté, les fenêtres sont plus grandes et le style architectural est plus léger. Afin 
de faire ressortir les étages supérieurs, les murailles des ailes et du centre, 
entre les corniches et les baies des fenêtres, sont ornées de peintures en sgraffite 
qui, soit par des médaillons contenant des portraits d'hommes célèbres, soit par 
des ornements, indiquent la destination de l'édifice. 

La façade latérale, située du côté sud, a de nouveau un autre caractère 
architectural. Le bâtiment central, plus large et tout en pierre de taille, a un 
riche portail avec un escalier et un perron monumental qui conduisent aux salles 
de l'Université cantonale, dont les locaux se trouvent en partie dans cet édifice. 
C'est la raison pour laquelle ce bâtiment central a reçu plus de développement, 
qu'il a été orné d'un portail, que la salle du sénat a été décorée extérieure- 
ment, et qu'on y a construit de grands vestibules et des escaliers imposants. 
Un escalier découpé dans la terrasse conduit à cette façade depuis la route qui 
passe à côté, mais qui est située plus bas. 

Les deux façades latérales ont la même longueur, soit 78 mètres. 

La façade postérieure, divisée comme la façade principale, est construite 
dans le style architectural plus simple des ailes de cette dernière. 

L'édifice entier forme un rectangle de 130 m. de longueur et de 78 m. de 
largeur qui renferme, dans l'intérieur, deux cours carrées égales de 40 m. de 
côtés chacune, séparées par la salle en forme de hall qui réunit les deux 
parties centrales de la façade principale et de la façade postérieure. 

Si l'on examine le plan dans son ensemble, on y verra une ligne centrale 
perpendiculaire à la façade principale sur laquelle se trouvent successivement: 
le grand escalier venant du jardin, le grand portail, le grand vestibule d'entrée 
(planche II), un second escalier qui conduit à un palier d'où partent, à droite 
et à gauche, d'autres grands escaliers, puis le Irall déjà mentionné qui joint les 
deux façades, sert de Musée des antiques et contient la collection archéologi- 
que. Enfin vient le vestibule d'entrée de la façade postérieure et la porte d'en- 
trée de derrière l'édifice. 

Cette série de locaux sur la ligne centrale devait primitivement ne former 
qu'un seul grand hall ouvert servant au raccordement des deux façades. L'archi- 
teéte, l'illustre Semper, avait évidemment présentes à l'esprit les belles concep- 
tions architecturales des Génois et tout le style de l'édifice en porte le carac- 
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quelles on arrive par un escalier placé dans la partie centrale de cette façade. 
Cet escalier conduit à chaque étage à un vaste vestibule sur lequel donnent une 
grande salle de cours et une antichambre, un cabinet de professeur et une 
petite salle de collections, le tout dans la direction de la ligne centrale et sur 
la façade postérieure. Les salles de collections occupent toute la profondeur de 
ce côté de l'édifice, et elles reçoivent de la lumière des deux côtés, les corri- 
dors étant supprimés. Au premier étage se trouvent, dans une aile, les collec- 
tions minéralogiques ; dans l'autre, les collections géologiques; au second étage, 
les collections zoologiques. Aux deux étages, des locaux accessoires ayant leur 
entrée dans le vestibule et donnant du côté de la cour, sont occupés par les 
concierges et les préparateurs. 

Du gjand vestibule du premier étage, devant les salles du Conseil de 
TEcole, l'escalier principal conduit par deux rampes à un autre grand vestibule, 
d*où Ton entre dans la vaste salle réservée aux solennités, VAuia (planche VI), 
qui est située du côté de la façade principale et qui occupe toute la façade cen- 
trale. Elle est éclairée du côté du long-pan par trois grandes fenêtres cintrées. 
A chaque extrémité de la salle s élève une tribune à colonnades qui donne à 
l'ensemble un grand cachet d'élégance. Le plafond est plat, et il est divisé de 
façon à ce que ces divisions correspondent aux longs côtés et qu'une niche 
architecturale peinte se trouve vis-à-vis des piliers. De cette niche s'élèvent 
quatre figures féminines, peintes comme des statues de bronze, qui représentent 
Minerve sous quatre formes, comme guerrière, comme déesse de l'industrie, des 
arts, et guérissant les maladies. D'autres peintures au plafond représentent le 
combat des Dieux contre les Centaures et les Lapithes, la victoire de la civilisa- 
tion sur la barbarie ; la peinture du milieu représente Athéné sortant de la tête 
de Jupiter. Les côtés sont ornés de figures allégoriques et d'ornements du même 
genre. La frise de l'entablement représente les principales époques de l'histoire 
de la civilisation. Les panneaux des autres grandes parois encore nues devaient 
être garnis par des peintures de la vie moderne dans le domaine de l'art et de 
la science, et former ainsi le couronnement de ce cycle pictural. 

Comme TAula doit aussi servir à l'Université de Zurich, le corridor conduit 
sans interruption depuis le vestibule, à gauche, dans les locaux de la façade 
sud-est. Là, l'Université cantonale occupe le bâtiment central, l'aile droite du 
premier étage et le second étage, à quoi il faut encore ajouter les locaux du 
second étage de l'aile voisine de la façade principale. 

Le Canton de Zurich a construit l'édifice entier à ses propres frais. La 
construction a commencé dans le courant de l'année 1860. A Pâques 1864, les 
bâtiments furent livrés à leur destination et la Confédération en prit officiellement 
possession à la fin de 1865, en exprimant au Canton son entière satisfaction de 
la façon dont il avait rempli ses engagements. Le coût total s'est élevé à plus 
de I 800 000 francs, sans compter les installations diverses et l'ameublement en 
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grande partie payés par la Confédération. L'ensemble des plans a été l'œuvre 
de l'architecte E. Semper, alors professeur à l'Ecole d'architecture, également 
chargé de la direction artistique. L'inspecteur des constructions cantonales 
Zurich, l'architecte Wolf, a dirigé les travaux. 



L'Observatoire. 

l'Ianche VU. 



Peu de temps après que le Canton de Zurich eut commencé la construction 
de l'édifice principal, la Confédération fit bâtir, sur les plans de Semper, un 



Observatoire, 
situé à proxi- 
mité, quoiqu'un 
peu plus haut 
vers le nord-est, 
sur le penchant 
du Zurich berg. 
Le groupe- 
ment des con- 
structions était 
déterminé d'a- 
vance, soit par 

la configura- 
tion du terrain 
en pente, soit 
par la destina- 
tion du bâti- 
ment où il fallait 
tenir compte du 
méridien.' L'es- 
quisse ci-con- 
tre en donne 
un plan qui n'a 
pas besoin d'é- 
claircissements. 
reçu une ornementation architecturale. Tous les a 



Rez-de-chaussée. 



Lasalledescol- 
lectionsavecun 
musée d'instru- 
ments de ma- 
thématiques et 
d'astronomie, 
fait communi- 
quer la salle du 
méridien avec 
les autres lo- 
caux de l'Ob- 
servatoire, et 
sert en même 
temps de vesti- 
bule à la salle 
des cours. Elle 

se compose 
d'un hall à trois 
nefs, avec de 
gracieuses voû- 
tes en arête. 
C'est la seule 

partie inté- 
rieure du bâti- 
ment qui ait 
i locaux ont été uniquement 



appropriés aux besoins de l'établissement. Le principal charme de cette construction 
vient de son apparence extérieure. Devant tout le long de la façade méri- 
dionale s'étend une terrasse, très commode pour les observations en plein air. 
Au même niveau se trouve le jardin, situé du côté du nord et de l'est, qui a 
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été découpé dans le terrain. U est appuyé par un mur de soutènement et une 
treille aux ceps rampants le fenne du côté des vignes qui s'étendent au-dessus. 
L'entrée particulière de l'appartement du directeur au premier étage se trouve 
au nord dans une grosse tourelle, où conduit un escalier pittoresque venant du 
jardin. Un pilier intérieur isolé dans cette tour soutient le grand réfracteur. Une 
coupole mobile avec entaille pour ouverture sert de toit. Cette coupole couronne 
tout l'édifice et indique en même temps sa destination. La chambre du méridien, 



très basse, du côté de l'est, — le bâtiment principal à trois étages avec sa tour 
surmontée d'une coupole, — l'annexe plus basse qui le rejoint à l'ouest, renfermant 
en haut l'appartement du directeur et au rez-de-chaussée la salle des cours, et 
qui semble dans sa partie infcneure, sortir du jardin situé plus bas, vers l'ouest, — 
tout cet ensemble, en un mot, forme une création harmonique, conçue naturelle- 
ment, sans le moindre effort, et qui peut compter parmi les constructions les plus 
intéressantes de Sempek. 
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L'observatoire a été livré à sa destination dans Tété de 1874. Il a coûté avec 
toutes les installations et Tameublement 250000 francs, dont 70% pour la cons- 
truction elle-même, 20 ®/o po^^ l^s instruments et 10 ®/o pour le mobilier et 
l'agencement intérieur. 



Le BATIMENT DE L'ECOLE DE SYLVICULTURE ET D'AGRICULTURE. 

Planche VIII. 



Par suite de l'adjonction d'une Ecole d'agriculture à la V* division de l'Ecole 
polytechnique, on construisit, en 1872, pour cette division un bâtiment spécial. 
Les frais de cette construction furent, comme ceux de la construction du bâti- 
ment principal, supportés par le Canton de Zurich, en vertu des engagements 
pris par lui dans la loi de fondation de TEcole polytechnique. 



L'édifice 
est situé dans la 
rue qui monte 
entre le bâtiment 
principal et l'Ob- 
servatoire. Il est 
dégagé de tous 
les côtés, et en- 
touré d'un jardin 
qui sert de champ 
d'expériences et 

de démonstra- 
tions pour l'en- 
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1 : 500. 
Rez-de-chaussée. 



seignement , et 
qui est pourvu 
d'une serre. 

Il se compose 
d'un sous-sol, d'un 
rez - de- chaussée 
et de deux étages. 
La superficie qu'il 
occupe forme un 
rectangle de 35 
mètres de lon- 
gueur sur 17,5 
de largeur. 



Au rez-de-chaussée, assez élevé au-dessus du sol, se trouvent, d'un côté du 
vestibule, les salles du laboratoire de chimie agricole avec ses locaux accessoires, 
et de l'autre, une salle de cours, une antichambre et une pièce pour professeur. 
La division du premier étage est exactement pareille. Au-dessus du laboratoire 
sont les salles de cours de l'Ecole de sylviculture; sur le devant, les salles de 
collections et les pièces pour professeurs. Une salle de cours pour l'Ecole 
d'agriculture correspond à la salle de cours du rez-de-chaussée. A côté, sur le 
devant, est une salle de collections de cette Ecole. A l'étage supérieur, en 
façade, au milieu, se trouvent les pièces réservées aux professeurs et aux 
assistants; à gauche, est la grande salle du laboratoire de physiologie végé- 
tale avec une salle de collections située derrière; à gauche, une salle de 
même grandeur pour les exercices au microscope et, derrière, une grande salle 
de cours. 
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Dans le sous-sol il y a encore d'un côté des salles pour le laboratoire 
de chimie agricole, une salle occupée provisoirement par le laboratoire de zoologie, 
et, de l'autre côté, Tappartement du concierge. 

'Ce bâtiment, terminé dans l'automne de 1874, a coûté 250.000 francs, sans 
compter l'agencement intérieur et le moblier pour lesquels la Confédération a 
dépensé plus de 150000 francs. 



Le BATIMENT DE L'ECOLE DE CHIMIE. 

Planclies IX à XII. 

Le bâtiment qui renferme les laboratoires de chimie est situé non loin du 
bâtiment principal de l'Ecole, à côté de celui de l'Ecole de sylviculture et 
d'agriculture. Il a été livré à sa destination dans l'automne de 1886. 

Il se compose d'un bâtiment central à trois étages, de 86 mètres de longueur 
et de 19 mètres de profondeur, des deux extrémités duquel partent, par devant 
et par derrière, deux ailes à un étage, de 11,5 de largeur et de 36 mètres de 
longueur. Cette disposition architecturale a permis de faire une grande cour qui 
va de rUniversitâtsstrasse au bâtiment central, et qui, un peu plus élevée que la 
rue, forme l'entrée principale. 

On a ajouté une aile centrale par derrière, mais n'allant qu'à la hauteur 
du rez-de-chaussée, de telle sorte qu'il y a pour cet étage deux cours qui se 
rejoignent plus haut pour n'en plus faire qu'une seule grande. Cet arrangement 
donne à tous les locaux un éclairage suffisant et permet en même temps à l'air 
extérieur d'arriver de tous les côtés. 

Ce bâtiment est occupé par les établissements suivants: 

Le laboratoire de chimie iuditstrielie^ avec celui de pharmacie et de photo- 
graphie^ et celui de \ établissement fédéral pour r essayage de T or et de T argent; 
Le laboratoire de chimie analytique ; 
La station fédérale de contrôle des semences; 
La station fédérale de recherches de chimie agricole. 

Ces deux derniers établissements sont tout à fait indépendants des labora- 
toires de l'Ecole et ont leurs locaux bien distincts. Ils n'occupent que le rez-de- 
chaussée et le sous-sol des deux ailes antérieures, et ils ont leurs entrées spéciales. 

L'entrée principale du bâtiment est commune à tous les établissements qui 
s'y trouvent. Elle donne sur la rue, et elle est ornée d'un grand portail. Aux 
deux ailes sont des portes d'entrée pour les voitures, et une route carrossable 
entoure tout l'édifice et permet d'arriver en voiture à toutes les entrées princi- 
pales et accessoires et dans les deux cours 
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En suivant l'axe principal du bâtiment, on arrive de la cour d'entrée par 
un perron aux laboratoires du premier étage (planches F. XI, XII), dans lequel 
se trouvent disposées symétriquement les principales salles de travail, celles de 
la division de chimie industrielle à droite du grand vestibule et celles du labora- 
toire de chimie analytique à gauche. Chacune de ces divisions renferme deux 
grandes et longues salles de travail pour les élèves et différents locaux acces- 
soires, comme la chambre à balances, la chambre de combustion, etc. 

Dans les vastes salles, qui reçoivent par de grandes fenêtres du côté du 
long-pan une abondante lumière se trouvent les tables de travail, séparées les 
unes des autres, et correspondant aux baies des fenêtres. Elles ont quatre places 
pour les débutants ou deux pour les élèves plus avancés. Presque à toutes 
les fenêtres sont des coupelles avec tuyaux de dégagement. Chaque division 
renferme également un certain nombre de pièces pour le professeur chargé de 
la direction. Ce sont une petite antichambre où l'on entre par le vestibule, un 
cabinet de travail, un laboratoire particulier et une chambre à balances. A côté 
de cette dernière, dans Tangle de la cour et des ailes, sont les magasins d'ap- 
pareils et de produits chimiques où les professeurs peuvent entrer directement. 
Les élèves demandent ce dont ils ont besoin par im guichet dans le corridor. 
Ces magasins sont ainsi placés au centre des locaux où Ton se sert des produits 
qu'ils renferment. Chaque division a, en outre, sa salle de lecture et sa petite 
bibliothèque spéciale. Il y a encore à cet étage Mnstitut pharmaceutique auquel 
sont attribués une salle de cours pour 40 auditeurs, une chambre de prépa- 
rations et une pièce pour le professeur, un grand laboratoire et une salle de 
collections. On pourra voir dans le plan les autres locaux en petit nombre du 
reste, comme les galeries de travail couvertes, mais ouvertes de côté, un labora- 
toire pour professeurs, etc. 

Le second étage a une superficie beaucoup moins grande que le premier, 
car il ne se compose que du bâtiment central, sans les ailes. Il renferme égale- 
ment, disposées symétriquement, deux grandes salles de cours, une pour chaque 
division, auxquelles conduisent deux escaliers à trois rampes et un vestibule 
correspondant à celui du premier étage. Ces salles de cours ont 17,7 mètres 
de largeur, 12,9 mètres de profondeur et 8 mètres de hauteur, c'est-à-dire celle 
des deux étages supérieurs du bâtiment (planche XIII). Les bancs sont installés 
en amphithéâtre et 160 auditeurs peuvent y prendre place. Devant les bancs 
est une grande table pour les expériences faites par le professeur, et la lumière 
vient de deux côtés et de si haut que ni le professeur ni les élèves ne peuvent 
en être incommodés. 

A la paroi longitudinale où se trouve le professeur, viennent aboutir une 
antichambre et deux salles de collections de préparations chimiques et d'appareils. 
Un escalier tournant conduit de cette dernière pièce dans la chambre â balances 
du professeur, qui est située au-dessous, et lui permet d'avoir une entrée spéciale 
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dans la salle des cours. Outre ces locaux, il y a encore au second étage, dans 
le centre du bâtiment, une salle de collections pour la division de chimie ana- 
lytique et, dans chacune des ailes, un appartement de six pièces avec dépendances 
pour un assistant marié. 

Au troisième étage (planche XIII) est une grande salle de 366 m*, renfermant 
le musée de chimie industrielle. Elle est éclairée au milieu par une haute baie 
de côté et aux deux bouts par des fenêtres. Au-dessous, sur les deux grandes 
salles de cours du second étage sont enclavés deux appartements pour les 
concierges des deux divisions, chacun de trois chambres, cuisine et dépendances, 
et quatre chambres pour assistants célibataires. 

Au rez-de-chaussée (planche XII), les locaux à droite du vestibule sont 
également destinés à la division de chimie industrielle, ceux de gauche à la 
division de chimie analytique. Chacune de ces divisions a ici, pour des travaux 
qui nécessitent un plus grand espace, une salle voûtée avec des coupelles pro- 
fondes en fer dans les niches des fenêtres, et, en outre, plusieurs petits labora- 
toires pour élèves avancés et certains locaux à destination plus spéciale, pour 
la fonte, Tévaporation, la teinture, etc. Il y a encore là une petite salle de cours 
pour 64 auditeurs avec antichambre, ainsi qu'un laboratoire pour les élèves de 
mécanique industrielle, installé comme les grands laboratoires. Enfin, le rez-de- 
chaussée renferme rétablissement fédéral d'essayage d'or et d'argent qui a 
quatre pièces et llnstitut photographique avec une salle de travail à quatre 
fenêtres, une petite chambre vitrée et un grand local accessible par un escalier 
tournant dans le sous-sol avec une chambre obscure. 

Le sous-sol, à l'exception de quelques pièces servant de magasin et des 
parties contenues dans les deux ailes antérieures dont nous parlerons plus loin, 
ne renferme que les installations de chauffage et de ventilation. La chambre à 
chaudières placée dans l'aile centrale contient deux grandes chaudières pour le 
chauffage et la vapeur. Le bâtiment est pourvu de puissants appareils de venti- 
lation. Un ventilateur placé sous l'entrée principale peut faire arriver dans les 
différentes salles 40 000 m' d'air frais par heure. 

La station de chimie agricole (planche XII) a été installée au rez-de-chau^ée 
et au sous-sol de Taile antérieure septentrionale. Elle a son entrée particulière 
dans la cour. Elle dispose d'un certain nombre de laboratoires et d'autres 
locaux à destinations diverses, tels que cabinet de travail et laboratoire pour 
le directeur, bureau, salles de collections et magasin. 

Les mêmes locaux de l'aile antérieure méridionale sont occupés par la 
station de contrôle de semences (planche XII). Il y a là un bureau et un 
cabinet de travail pour le directeur, des salles destinées à différents travaux et 
aux collections ainsi que des magasins. En outre, une petite serre en dehors du 
bâtiment appartient spécialement à la station. 

12 
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Ces deux établissements n'ont de commun avec les laboratoires de l'Ecole 
que le chauffage. 

La construction du bâtiment de l'Ecole de chimie s'est faite aux frais de 
la Confédération, de 1884 à 1886, sous la direction et d'après les plans des 
professeurs de l'Ecole d'architecture, MM. F. Bluntschli et G. Lasius, en colla- 
boration avec les professeurs de chimie, MM. D^ V. Meyer et D' G. Lunge. 
Sans le terrain, que devait fournir le canton de Zurich, le bâtiment a coûté 
1,300,000 francs, et l'agencement complet, le mobilier, etc., 400,000 francs. 



Le BATIMENT DE L'INSTITUT DE PHYSIQUE. 

Planches XIV à XVII. 

Le bâtiment destiné à l'Institut de physique est actuellement encore en 
construction (planche XIV). Il pourra être inauguré en partie cette année, 
mais ce n'est qu'en 1890 qu'on pourra en occuper les locaux principaux. 

Il est placé à l'est du bâtiment de l'Ecole, tout près de Tobservatoire, 
dans une situation élevée, dégagée et exposée au soleil, sur le versant assez 
rapide de la colline que l'on a dû, avec beaucoup de frais, aplanir et terrasser 
pour pouvoir construire. Des chemins commodes et des routes carrossables y 
conduisent de tous les côtés. 

Il se compose d'un sous-sol voûté presque partout, d'un rez-de- chaussée, 
d'un premier étage et d'un second (planches XVI et XVII). Les ailes en ont 
encore un troisième. Il est réservé tout entier à l'Institut de physique, à l'ex- 
ception des deux ailes latérales. Celle du sud sera occupée par \' Institut 
'fnétéréo logique fédéral et celle du nord par la station fédérale de recherches 
forestières. 

Le corps principal du bâtiment a, sur le plan, à peu près la forme d'un 
E couché. Sa plus grande longueur est de 67,5 m.; sa plus grande largeur de 
37 mètres. L'aile centrale placée en arrière forme au rez-de-chaussée deux cours 
fermées (planche XV) de 12,5 m. sur 9 m. qui sont couvertes de toits vitrés et 
qui doivent être utilisées comme salles de travail. L'aile centrale n'a qu'un 
premier étage, de telle sorte que le bâtiment prend, depuis le second étage, 
la forme d'un fer à cheval. Les entrées principales se trouvent dans les deux 
ailes latérales. Cette disposition était désirable par suite de la situation de 
l'édifice, et elle permettait, en outre,* d'isoler le plus possible de la circulation 
ordinaire le bâtiment central où sont les principaux laboratoires. On circulera, en 
effet, surtout sur les deux escaliers principaux qui sont semblables (planche XVI) 
et dans les vestibules des ailes latérales. 
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Ces vestibules sont vastes et claîrs, et ils se rejoignent à chaque étage 
par un corridor de 3,5 m. de largeur qui sera utilisé en partie comme place de 
travail. Ils permettent d'entrer facilement dans toutes les salles. Outre les deux 
escaliers principaux, un escalier tournant de pierre, situé au milieu du bâtiment, 
monte à travers tous les étages jusqu'au toit. A plusieurs endroits, les locaux 
placés les uns sur les autres sont mis en communication directe par des esca- 
liers tournants en fer. 

L'aile centrale de derrière renferme, dans le sous-sol, la chambre de chauffe 
pour le chauffage central à la vapeur et ses dépendances; au rez-de-chaussée, 
(planche XIV) les ateliers de mécanique et une vaste salle pour machines. C'est 
dans cette dernière que seront placés les moteurs à gaz et à vapeur, les 
dynamos, les pompes à compression et à évacuation, les pompes centrifuges, etc. 
Il fallait que la disposition de ces locaux fut telle que, d'un côté, ils occu- 
passent une position centrale et que, de l'autre, ils fussent placés aussi loin que 
possible des laboratoires afin d'éviter les dérangements. Une transmission part 
de la salle des machines et passe par le corridor du rez-de-chaussée pour être 
dirigée ensuite vers tous les locaux où une force motrice est nécessaire. 

Au-dessus de l'atelier de mécanique, au milieu de l'édifice, se trouve l'ap- 
partement du concierge tandis qu'il n'y a point d'autres pièces au-dessus de la 
salle des machines. 

Dans la partie principale de Tédifice, qui a la forme d'un fer à cheval, 
se trouvent les laboratoires et les autres salles de l'Institut, salles des cours, des 
collections, cabinets de travail des professeurs, etc. Au premier étage (planche XIV) 

« 

sont situées une petite et deux grandes salles de cours dont l'entrée est dans 
le vestibule. La première des grandes est placée aux angles du bâtiment, 
dans une position dont les grands avantages ont été expérimentés dans la salle 
actuelle de physique. Entre les deux se trouve une série de pièces destinées 
aux collections d'instruments et d'appareils ce qui permettra d'utiliser facile- 
ment ces derniers lorsqu'on en aura besoin pour l'enseignement dans l'une ou 
l'autre de ces salles. Il y a, en outre, à cet étage, les cabinets de travail des 
professeurs, une salle de lecture avec bibliothèqne, une pièce pour les pro- 
fesseurs et un laboratoire. 

Le rez-de-chaussée et le second étage ne contiennent presque exclusivement 
que des laboratoires. 

La destination de l'Institut de physique et la tâche qu'il a à remplir font 
naturellement des laboratoires la partie principale de l'édifice. Ils sont disposés 
de façon à ce qu'on puisse facilement se rendre de là dans les locaux d'un 
usage général, et que les travailleurs ne soient pas dérangés par les élèves en- 
trant dans les salles des cours ou en sortant. Il y a déjà, dans le sous-sol, 14 
laboratoires et dépendances qui sont destinés principalement aux travaux scien- 
tifiques et aux recherches relatives à la lumière électrique. 
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Le rez-de-chaussée renferme aussi 14 laboratoires, les uns destinés à 
des travaux et à des recherches scientifiques dans certaines branches de la 
physique, et les autres servant de laboratoires particuliers aux professeurs qui 
ont immédiatement au-dessus, dans le premier étage, leurs cabinets de travail 
auxquels conduisent des escaliers tournants. 

Au premier étage, il n'y a qu'un seul laboratoire, dans l'aile septentrionale ; 
cet étage, comme nous l'avons indiqué plus haut, ayant sa destination spéciale. 
En revanche, le second étage ne renferme presque que des laboratoires au 
nombre de 14, destinés en partie aux études électrotechniques et en partie aux 
élèves qui débutent dans les travaux pratiques. Le grand corridor est utilisé, 
au premier aussi bien qu'au second étage, comme salle de travail. L'emploi du 
fer métallique a été complètement exclu de la construction de certains labo- 
ratoires. 

Outre ces laboratoires installés dans toutes les parties du bâtiment, il y a 
encore, dans le sous-sol, quatre grands locaux construits sans fer métallique et qui 
se trouvent sous la terrasse placée devant la façade. Ce sont trois grandes 
salles 1 ondes de 6 m. et une salle ovale longue de 6 m. sur 12. Un escalier 
tournant et un corridor souterrain conduisent du sous-sol du bâtiment principal 
à ces caves voûtées construites en béton, dont le sommet de voûte est à 5 m. 
au-dessous du sol de la terrasse, et qui sont pourvues d'un éclairage électrique et 
d'une ventilation qu'on peut régler à volonté. Ces locaux doivent servir aux travaux 
et aux recherches scientifiques d'une nature délicate qui ont besoin pour leur 
réussite soit d'une température toujours égale, soit d'une complète absence de 
fer métallique. 

Comme nous l'avons déjà fait remarquer, on installera dans ce bâtiment, 
outre l'Institut de physique, deux autres établissements: l'Observatoire météoro- 
logique fédéral et la Station de recherches forestières. Le premier des deux a 
scientifiquement des rapports avec l'Institut de physique. Il sera toujours possible, 
si la nécessité s'en faisait sentir, d'agrandir l'Institut, en plaçant autre part les 
deux établissements mentionnés ci-dessus. 

\J Observatoire météorologique fédéral est séparé de l'Institut de phy- 
sique et se trouve dans l'aile méridionale de l'édifice dont il occupe le second 
étage. Il a à sa disposition plusieurs salles pour bureaux, des pièces pour le 
directeur et son adjoint, pour la bibliothèque, les archives et les instruments, et 
une place pour les observations météorologiques sur le grand toit plat de la 
terrasse et sur la tour qui s'élève au centre de la façade sud et qui doit servir 
spécialement aux observations relatives aux vents. — A côté de ces locaux se 
trouve encore, sur le grand corridor du premier étage, du côté de la cour, un 
logement de concierge. 
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La station de recherches forestières occupe tout le second étage de 
Taile septentrionale du bâtiment et dispose d*un bureau, de cabinets de travail 
pour le directeur et ses assistants, d'ateliers et de salles destinées aux exercices 
prati(}ues des élèves. 

Les plans ont été faits et les travaux ont été dirigés par les professeurs 
de TEcole d'architecture, MM. F. Bluntchli et G. Lasius, en collaboration avec 
MM. les professeurs de physique D*^ F. Weber et D"^ H. Schneebeli. Le bâtiment 
a coûté, y compris le terrain, environ 1,200,000 francs. Il faudra dépenser en- 
viron 500,000 francs pour Tameublement, les instruments et l'agencement com- 
plet des laboratoires de l'Institut de physique. 
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